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Mieux est de ris que de larmes escripre,

Pour ce que rire est le propre de l'homme.

. François RABELAIS.
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RÉDACTEUR EN CHEF

ABONNEMENTS

France.'. • UN AN Fr. i|

Etranger.... — *®

On reçoit les abonnements de UN AN,
TROIS et SIX mois sans frais

. dans tous, les Bureaux de Paste;

im ANNONCES ET RÉCLAMIW

sont exclusivement reçues'

ù l'agence V. FOURXDRH

Tirage justifié

LES GÂTEAUX DES ROIS
DE

Mesdames les Reines

Après la Noël cette grande fête des
charcutiers, qui glorifie la truffe pôri-
gourdine et dresse derrière la crèche, des
autel* à l'obèse déesse Mangeaille, vien-
nent les Rois triomphe de la pâtisserie.
Ceux- la ne sont pas à craindre. Leur rè-
gne est éphémère, leur spectre et leur
couronne sont. faits d'illusions. Le* man-
teau d'Hermine dans lequel ilssé drapent
est une serviette damassée. Il n'y a pour
eux ui hérédité, ni race, ni conquête, ils
montent sur leur trône d'un soir de par
la volonté du tout-puissant hasard et l'a-
bandonnent sans coup d'état. Ces rois- à
sont de bons- enfants qui se moquent de
toutes les provinces du monde et ne cher-
chent à conquérir que la rose du corsage
voisiu. S'ils prennent quelque forteresse
d'assaut c'est la taille d'une belle fil e et
si par surprise ou machiavélisme, ils dé-
robent quelque choseà a faveur del'obs-
cuntê, ce n'est qu'un baiser sur une joue
fleurie. Voilà des «ois comme je les com-
prends. Il n'ont pas de 'budget, ne prélè-
vent aucun impôt et délient les cordons
de leur escarcelle pour met-re leur peu-
ple en lie- se. Pas fiers ils chantent de gais
refrains gaulois et boivent dans le verre
de l'une ou de l'autre : après la brune
la blonde. Pour eux, pas de frontières.
Ils savent franchi- toutes les Pyrénées
lorsqu'il s'agit d'aller à la rencontre n'un
joli minois et dans l'ombre sous la table
.leurs genoux ignorent qu'il est des limi-
tes qui séparent un état d'un autre. lis
n'ont contre eux qu'un anarchiste qui
s'appelle Cupidon et la seule dynamite
qu'on fasse éclat f auprès d'eux est le
Champagne. Avec une rose ou un gardé-
nia en guise de fleur de lys, ils arrivent
tenant en manière de boucler la mystô -
lieuse galette, et pas une voix ne s'élève
pour les conspuer.

Le rCi I h3 roi ! Vive le Roi ! ie Roi boit.

# **

La coutume est vieille, très-vieille,
. les Rois ont toujours bu, toujours les rois
boiront lorsque viendra le mois de jan-
vier. Les trônes comme des fruits trop
mûrs tomberont les- uns après les autres,
on mettra tous les emblèmes royaux dans
les musées, les Républiques succéderont
aux Républ ques, mais toujours comme
un soutenir ironique du passé, comme
-un conte badin, comme une caricatura
plaisante des siècles écoulés, .reviendra
avec l'année nouvelle le traditionnel gâ-
ïleau a*ec sa fève et son panache de fleurs.
L.es Rois ! les Rois ! partout. C'est une in-
vasion ; du noble faubourg au noir fau-
bourg ouvrier de la case bourgeoise h la
hutte bohème du petit garni perdu dsns
les ci eux au rez-de-chaussée gras et re-
pus de l'océan turbulent à la placide
campagne lts rois s'abatt nt comme une
muée de joyeux bouffon-, en pou points
chamarrés. Ici dans la brioche exquise
cit. le petit ponpon d'email, là dans la so-
lide galot re familiale est cachée la grosse

- fève que l'on convoite ou que l'on re oute
et le môme morveux qui revient avec sa
miche dorée ann.nce triotnphalemeut à
toute ia maisonnée qu'il y a un haricot

dedans . $
partout on festoyé, partout on trinque

et camme un seul hurrah d'où s'élève au
dessus» do la France rêpub icaine pleine

«ncore du souvenir de ses dynasties dis-
parues : Lé Roi boit ! le Roi boit ! Les sa-
lons s'Illuminent, et dans cette orgie
générale de /leurs de lys pour rire, gran-
des dames et honnestes tendresses
boivent joyeuswneat et aux tournois

cl'antan et aux amours défuntes.
Le moode artiste le monde littéraire,

le grand monde et le demi-monde ont
tiré les Rois; il y a eu grande fête dans
tous les hôtels connus, dans tous les
boudoirs et dans toutes les rédactions.
Les R\'>is, Reines et sujets ont fraternisé.
Fête charmante sur toute la ligne. A ce
propos, co'uime il est bon d'avoir beau-
coup de défaits, je crois bien faire en
aborant le papillon de l'indiscrétion:

Voie donc quelques unes des lettres que

j'ai reçues, a l'occas'^Pû de l'Epiphanie :

<?- Très cîifâï*
« J'ai été reine encor«r*me fois ; nous

étions tout un bataillon dateurs pswiut-

teuses.; c'était chez... au fait, on défie
était-ce'? Chez Hill's, chez baratte ou

chez moi ? J'aigtant bu de Champagne
que je ne m'en souviens plus. Tout ce que
je puis dire c'est que j'étais reine. J'ai jeté
la fève dans la coupe de mon voisin, un

tjoli blond... un journaliste. Mais les au-
.res ne l'entendaient pas ainsi Ils se sont ;
battus en combat singulier. Aucune ef-
fusion de sang, mais force bou'eilles ren-
versées. Enfla j'ai réussi â les mettre
d'accord en les nommant tous chevaliers
de ma jaretière rose. . .

C'était d'un drôle!..
« Léontine G-odin »

* * i
#

« Cher Féal, ! ,
« Grévinette 1OT' ! C'est joli cela. Eh bien, l

je suis Grévinette l"'e. Royauté de chiffon,
je le sais. C'est dans mon boudoir que j'ai
conquis ce grade l'autre soir. Nous étions
une douz fine en présence d'un immense
gâteau. On a la part dn bonDieu, la part
du président de la Répub ique et la part
de M. Gailleton. Il y a eu un déluge de $
Château- Lalfite, suivi dun* déluge de %
Moët. Enfin un etit roy à souliers, Char- (
les VII a daigné me choisir pour sa com- 6
pagne. Pas dégoûté ce monsieur. Je l'ap- C
pelair petit dauphin, ce qui le faisait se a

révolter. A la fin, mon roy a glissé sous I?
ld table. Un seul jouvenceau restait lu- ,
cide, je l'ai pris à ma droite et me suis
nommée régente. Il était six heures lors- e
que je suis revenue a moi. Le royaume f.
était bien en désordre... Qu'importe... je 1
tiens ma fève à votre disposition.

« Annette Grévinette »

Mon vieux, T
A

C'était d'une gaieté extraordinaire. Autre- d
fois, j'ai tire le diable par la queue, mainte-. |
nant je tire les roi*. Le tirage à cinq ce n'est <j
.pas non plus désagréable. Bref, c'était très d
gai. Soudais je nie sais trouvé m*!, tous ces f
messieurs disaient qu'il fallait tirer la raine... J
de sa torpeur. Heureusement, je me suis tirée v
de ce mauvais p s; on m'a couronnée solen- *
nellement de lys, je ne sais trop pourquoi. "*
A ce qu'il, parait que c'est la mode quand on ^
est reine.

AMÉLIE L'ITALIENNE.

.*

Cher Dircteur,
Triste ! Triste ! Les grandeurs ne m« ten- *

tent plus. Les mam-elles do la gloire sont c

enduites d'aloès. J'attire les rois après avoir l

tait tirer Saràh Barnum! J'ai été reine et *
acclamée. Cala m'a résidu très triste encore. e

Mon jeu de cartes n'est plus au complet. Les d
valets *ont pai"tis, Lan elot s' st enfoui pour t
le Tonkin, Luhire pour l'Espagne. Je reste
seule.
Triste ! Triste !

MARIE COLOMBIER.
*

*« c

Cher d'Asco, "
Mon amour pour l'anarchie, n'exclue pas B

ma sympathie pour les rois. Comme d'habi- r'
tude le gâteau épiphanique a fait son appari- d
tion sur ma table. Par extraordinaire je n'ai P
pas été couronnée. La jeunesse prime l'an- )'
ciennotô. La fève est tombée dans le v rre e

d'un jeune tendron qui n'a pas encore fait le c

tour de cythère. Je m'en suis consolé cette £
petite reine a de l'avenir. Bile a du geste et *!
de l'audace, elle fera son chemin. Cette nou- 1
velle majesté s'appelle... mais chut ! gardons
le secret professionnel. Ce nom appartient aux
Brantôme de l'avenir il ne m'appartient pas
de le dévoiler.

BARONNE D'ANGE.

» - c

Cher, î
Dignement fêté rois couronné et, revêtue c

pourpre par m s courtisans. Moins brave r

que Jeanne Hachette, ai laissé prendre mon e

boudoir par un bourguignon. Tant pis, j'aide "*
les téméraires. Il s'appelle Charles comme le '
vieux duc. coïncidence étrange.- Combien d* J
temps durera ce nouveaux règue ?... ;

2ÊLIA DE BEAU VAIS. "

Rouen, 6 jïnvier 36.
Beaucoup bruit. Grand festin. Nombreuses

fiole Champagne. Zéze te, Maria Bishopp,
Louise l'A.nglaise etc., nommée reine ; détrô-
née par Mercô le-, Crêpé Chignon. Kôco cîlia- '
tion. Tout bien terminé, Ai éiô nommée reine 1
in partilnm, 1

ACEXANDRINE LA PrniQtiE. '
c«

* * [
Mon Vieux, ,

11 y a beUe lurette que je ne tire plus les
rois." Je mange la part du boD Dieij, parce ,
qu'il donne la patu>'e aux petits oiseaux et '
que j'ai été une tpôs bel'e oiselle. Il y a long-
temps de cela. Maintenant, je me déplume...
pour faire place à d'autres.

THAMAR,

*

Eejm«, 7 janvier 84.
Nous avons tiré les rois d^iis des biscuit* et

nous avons bu des torrents da Champagne. ,
Malheureusement nous étions trop nombreu- '
ses, nous n'avons pu nous entendre; nous 1
$,vons dû nous séparer poui' rogner chacune j
de notr.e côté. Ici c'est la cité de* rois. C'est (
i^i qu'étaient les saintes ampou es, on les a *
remplaces par de» fioles argentées. Autres
temps autres mœurs ! i

ROSE ET AIMÉS.

3 *

j Cher d'Asco,
J'ai eu la fève, c'était une fève à surprise.

A l'intérieur j'ai trouvé ce billet:
" Madame, il fait grand froid, et j'ai lardé
t Soudan ».

« Signé: JAN ».
Il y aura toujours des fumistes en France.

; SARAH BERNHARDT.

i # j.

«#

Ami, il.

Nous avons tiré les rois. Comment? Nous
ne saurions le dire. C'était très amusant.
Nous ôtion* hubillé-.s en reine- au déshabillé.
Nous nous sommes conduite en reines, c'est-

! à- lire en tenant très-haut le pennon de
, l'amour sans frein.

BARONNB DE SAINT-OUIN. — MA MÈRE
i M'ATTEND.— PAULINE DBSGEORGES.
J — JOSÉPHINE ODET.

'.'-..! "* '

'. Cher Monsieur,
Nous avons fait un bruit épouvantable. Un À1 de ces messieurs a brisé une statuette de Gré-

vin qui ornait la chemmée; le Yendal" ! Si
 Grévinette savait ça! Nous étions plusieurs

dames, mais madame Màiricon était absente.
On n'en a pas moins ri. Dans ce gâteau, il y
avait un petit diable d'o*', il avait une ficelle' .
et gesticulait très drôlement, je l'ai avalé.
Voila que j'ai le diable au corps, our une J
reine c'est ennuyeux. Fort h-ureuserm-nt, le
petit bonhomme reste coi, dep^i-- que je l'ai
englouti. Pourvu qu'il ne .lui prenne pas la
ftmtaisie de rester uneneuvaine de mois mon
locataire. ' S

JBNNY MERLUOHON.
» (
* #> i

Clfer, 1
Nous étions deu\-, Lui et moi. Nous avons ,

mis le gâteau sur la table et nous avons bu '
du Roederes, nous eu avons h*aucoiip-bu, trop i
bu même, iioa deux tête^ se sont mises à (
tourner, nous nous sommes embrassés comme j
deux tourtereaux au printemps; nous avons ;
fait beaucoup de folies. Il est jeune et ma foi, j
je crois que je le redevie s . Je ne saurais trop (
vous raconter ce qui s'est passé, mais le ma-
tin dans uns posa très drôle, je me suis trou-
vée couché sur le gâteau demeuré intact ... ]

Qu'en pensez-vous? . 1
DELPHINE DE LIZY. !

m '
* ^ ' 'j >

Marseille, 7 janvier 84.
Nous étions je ne sais où, ma mémoire me ,

fait défaut. Il n'y avait que des femmes, (
c'était très drôle, je pourrai les nommer tou-
tes, mais je suis discrète. Nous avons été
toutes reines à tour de rôle. Henriette Lyoï.-
en était, et puis Ma ie Cavaillon, et puis Mets
d'autres. .. mais chut ! la discrétion avant <
tout. . <

MAGDELEINE DESGOBIS. (
. . j

Cher directeur, • ;
Il paraît que j'éta's très émue. Ils m'on ra- : j

conté cela; moi je ne me rapelle plus rien. On (
m'avait affublée d'orip aux très drôtesv'et l'on
me portait dans un palanquin improvisé, ce
devait être très baroque. Chaque fois q r,e je ]

demandais à boire, l'un deux me présentait <
une coupé pleine en disant : « Que votre ma- ]
testé très suave soit satisfaite et dé-aî'érée »
et je buvais... J'ai tant bu, que j'en suis en- ]
oore toute chose... Ils m'o t baptisé», ils m'ont \
rendu une foule d'honneurs!.. Ah ! qn^l métier (
fatigant que celui de reine.. J'en suis aux trois :
quarts morte. . .

JULIETTE LA SUAVE '

* (

*# ^
Monsieur, ?

Jusqu'à dix heures je l'ai attendu dans un 1
café. J'avais grand peur. A dix heure-', il est (
venu pour ant, un paquet qui flairait très bon. (
Nor s dons somm s sauvés cc-'nïoe des voleurs
chez moi et HO'JS avons fait la 'tinette des
roi. J'ai eu la fève, mais il n'a jam-ùs voulu
ôtra roi, il s'est contenté d'être val-t, un (

valet charmant qui m'a débarrassé de tous A
mes ornements et m'a conté force billes (
histoires jusqu'au londemaiu matin. Ah! si
tôuteé les souveraines avaient eu d'aussi in- t
fatigables conteurs !

SUZANNE DE PAS-D'ETOILH. .-

* i

Je pourrais eaeore en citer cinquante, mais
hélas, quelque désir qua j'ai d'être agréable à '
mes lectrices, je dois m'arrèter la. Il y a

. lo gtemps que j'ai uépas-é le cadre qu'il m'e-t i
, permis de remplir eu ce j. urnal. Comme tout (

le monde « la Bavar-le » a eu son gâteau elle c
a convié tous ses rédacteuts à la céiémonie c

 rie la lève, et c'est a notre ami Df-sclauzas ,
qu'est échue la graine mystérieuse. De bonne j
humeur il a coiffé cette couronne par dessus
son bonnet phrygien et a bu à tmtès nos lec-
trices ne regrettant qu'une chose: ne pouvoir s

pas les iaires reines toutes â la fois. i

L. D'ASCO. J

... - : * '.'„-•» i
i
i

L'HIVER «
   g

La froidure a tari la source fraîche et pure ; j

i Le sillon s'est fermé : le; champs n'ont plus de fleurs. \

Le ruisseau, dans les bois, a perdu son murmure; j

Si l'oiseau chante encore, il chante ses douleurs.

Pourtant le vent mugit dans la forêt urofonde, t

Le torrent loin des monts, emporte les bois morts.

Déjà son lit de ros ne contient plus son onde

Et ses flots frémissants bondissent loin des bords.

*•?• C'est l'hioerl... oh! l'hiver ! et son hideux cortège!...

dô — Cette femme au sein nu, l'ait hagard, ricanant, j

C'tst l'hivk! — Et là-bas, sous un linceuil déneige, ]

23 Cittu femme-— qu'on voit inerte,., est son enfant.

L'hiver, c'est la douleur ! l'hiver, c'est la misère, <

La mansarde sans feu, les malheureux sans pain !

h'Muer est pour le pauvre.ua horrible suaire
)ls Qui couvre ses haillons, quand redouble sa faim.

1ô - Voyez-vous cette lampe à travers les ténèbres ?

^ Elle éclaire ce soir, — drapé dans son orgueil, — ]
Un vaillant moribond! mais les torches funèbres . ;

AE S'allumeront demain autour de son cercueil.
sa. • '

JEJ/i/ qu'importe après tout? l'hlversans conscience, —

Couronne le vieillard s'il brise le berceau! \

Et s'il flétrit la fleur de la sainte innocence,
1,n

 Dans sa robe de, lin, il. si taille un manteau.

Si LUCCIANI.
rs
e. - *"— •— :

I U ilili lï IE Éîi-iife 
»?
ai
la i
>n La mort ae Darder, cette grande phy-

sionomie du dix-huitième siècle, a rév- illô •
la irp ute des pleurnicheurs ridicules ;
qui somnolaient dans je ne sais quel coin
ignoré. Les couronnes d'immortelles je-

lg tées sur latombe du pauvre g "and ar'is'e :

)U. les ont subitement fait sortir de leur en- ,
M gomdiss-itnent .; t de tous côtés se s ont
à élevés les pus di -.cordants concerts de

ie jérémiades qu'on puisse rêver. De p'ro- \
ajs fundis ! 'La chanson française est morte ! '{
"> Il y a plus d'un demi-tdècle qu'on fait '
P cette découverte-là lorsque rien de mieux ,

t~ ne se présente. Il fallait' que Darcier ,
mourût pour'que ces. gens la refissent et
peut-être ia refer^m-ils demain. Il y a
toujours cent Christophe Colomb pour un
nouveau monde dans le domaine des bê-

' vues. La chanson française est-el'e bien \
mo te ou simpleme t malade? C'est ce :

16 qu'il s'agirait desavoir. Il y a quelquefois ]

Js ' cinquante lieues de Lagonie.a la tombe. '
'?^ J'avoue que je me suis senti prjs d'une '

u funboncte envie de rire lorsque j'ai en-
3B tendu i'autre jour tous ces poncifs crier '
al en levant les bras aux cieux et en se ]

couvritnt la tête de cendres : Las ! La
chanson n'est plus ! Il n'y a plus de chan- '
son. La pauvre belle est trépassée. Et 1

parce que q elques individus se sont ]

amusés à nous servir pour la vingtième j
|" fois un vieux plat réchauffé, madame la '
,° chronique a pris sa plume ia mieux tail- '

îe lée pour écrire a droite et à gauche, la *
j e folle qu'elle est : Une pauvre fille du nom }

dt de chanson vient de mourir; priez Dieu ]

t- pour ell ;»!.,. (

> Ces bo shommes-3a ignorent probtible- !

i- meut que la chanson es> par dessus tout
l* française et tant qu'il restera des Fran- <
A çais sur ce misérable globe on chantera, <

La chanson française est immo- telle. <
D'aucuns nous conduisent au café-con- ;
cert et nous font entendre les refrains en i
vogue ed nous disant que ce sont les '
requiem qlp'on psalmodie en l'honneur do i

m la pauvre défunte. Us nous font voyager 1
3t de bouis-bouis en bouis-bouis, nous mon- (
n - treïit les coulisses; les chanteuses et s'é- <
^ crient d'un air vainqueur : Vous voyez i
"a bien que la chanson e>.t morte. Pauvres ^

n esprits 1 comme il faut peu de chose pour <
is vous effaroucher et vous faire battre la 1
es campagne ! , 1
si J'estime font d'abord qu'on doitôtre de I
x~ soti temps Puisque nous sommes au seuil (

du Vingtième siècle, pourquoi diable '
irions-nous frapper à l'huis de celui de t
Louis XIV? Soyons modernes avant tout, t

L et soyons Parisiens. Sans doute l'inepte t

à scie AaTUine etGugusse e-t loin d'égaler I
a les vielles romances de nos pères. Je ne f
4 comparerai pas l'Amant d'Amanda h t
it cette si fraîche complainte qu'on fre- s
le donne encore dans la campagne et qui s
ie chante les amours d'un chevalier rêve- c
^ nant de la guerre. Mais est-ce a dire que s
° la chanson française soit roorîu? c
-. Le Français ne saurait vivre sans chan i
ir son. Son esprit naturellement allègre est e

' sans cesse hanté par un refrain, il a tou- t
jours quelques arpèges sur les lèvres. e

Le café-concert est actuellement en 1
grand honneur en France; il tient la 1
première place aux côtés du théâtre et r
beaucoup préfèrent sa petite sçêneioveu- c
se à celle du théâtre. Le concert est li- c
bre, on y boit, on y cause, on y fume à ' I
son aise. Nous aimons cola. L'étiquette p
du théâtre nous gène ; au concert reperce i:
toute notre gauloiserie. Là le mot risqué, à

's- la gaudriole ont leur place. On s'esclaffe g
joyeusement en écoutant es mots drôles 1
d'un comique quelconque où les roman- v.
ces mignardes de quelque petite chan- a
teuse à voix cristaline.

On ne chante plusBôrauger iiiDupontJo '

l'admets et je suis'lo premier à le déplo-
rer, mais croyez-vous donc, messieurs
les moroses, que cela prouve qu'il n'y a

• plus de Dupont à l'horizon ni de Bérati-
• ger à naître. Le Café-Concert est lé tem-
, pie de la chanson au dix-neuvième siècle.

Est-ce notre faute à nous s'il n'y a, plus
de troubadours î'Paulus qui se trémousse
comme une marionnette électrique, court
après l'omnibus, ce qui prouve péremp-
toirement que nous ne vivons pas au temps
des croisades. Bonnaire mange de< écri-
visses en cabinet particulier au lieu d'al-
ler distribuer des roses aux vainqueurs
des tournois. Il est impossible d'ê re
moyen-âge en 1884 et la chauson vigou-
reuse d'autan, et la chanson mignarde des
petits abbés du dix-huitième siècle, ne
sauraient plaire à nos maigres boudinés.

Cependant la chanson française n'est'
pas morte. Et c'est le café-concert lui-
même qui la soutient malgré ses rengai-
nes idiotes et ses onomatopées ridicule».

Libert avec ses souliers à la poulaine
et son air gâteux flagelle la gomme, tan-
dis que Du parc enveloppe ^fe son exquise
grâce et de son art incomparable les cou-
plets les plus banals et les plus incolores.

' 'D'un autre côté, tandis que Léa d'Asco se
: lance à travers le monde des excentrici-

tés, que Madame G-raindor étnervello,
que Bourghès célèbre la dîve treille et
que Chai lier roucoule ses inénarrables

" tyroliennes, Limât se fait le roi du gro-
' tesque et Céline Chiuiaont U princesse
! du rire inextinguible.

La chanson française n'est pas morte.
" A peine somm-illo-t-elle de temps à au-

tre, lorsque ;"d.es géants Comme Dupont
[ l'ont trop fatiguée de leurs accolades.
[ Après s'être laissé prendre la taille
_ par lt-s Bëranger et les Nadaud, après
i avoir donné ses derniers baisers aux Dar-

cier elle peut s'isolor un instant. Mais
; vienne un nouveau luth, vienne une nou-
; velle âme! et c'est alors que nous verrons
; si elle est inone ia bonne- fille gauloise
' qui rit. clair et montre ses jambes sans

pudibonderie !

Qu'un nou i eau soleil émerge à l'hori-

{ zôn et vous les verrez fui' les refrains
,. imbéciles, et vous les " verrez choir les
i masques idiots que -vous condamnez! A

côté du burlesque dont l'unique talent
j consiste à ouvrir la bouche de façon a y
. mettre le poing a côté de la nul ité qui
, ne sait que deux gambades et trois gri-
» maces ; à côté de l'étoile qui chante avec
{ s s jambes et qui n'a d'autre mérite que
. de montrer très haut les dentelles secrè-
i; tes de son jupon, a, côté de la petite fem-
{ nie qui frétille beaucoup, chante très
, 'faux et se décollette très bas, se trouvent
{ les talents véritables devant lesquels on

. do't s'incliner. Ceux la sont pour la vraie ;

. chanson ; comme moi ils savent qu'elle

t n est pas morte et ne peut mourir, et ils ;

1 la soutiennent en dépit des mauvais far- i
ceurs qui vo eût tout en noir, môme les .

. roses. i

t Ceux qui viennent dire : I! n'y a plus de '
. chanson, mériteraient qu'on les gratifiât j
, de quelques cellules à Charenton. La !

chanson populaire aux allures franches, <
- au regard naïf, est restée , en dépit de <
i tousles bouis bouis. Allez aux concerts et <
i vous y retrouverez ses airs les plus char- i

j mants, ceux qui nous viennent de par de i
 là le moyen âge et dont on ignore les an- 1
- cêtres. Quant a la chanso i parisienne, la s
• chanson joyeuse et gouailleuse, hardie, i
; marchant malgré tout, lançant à tous les f
> vents son refrain persifleur, elle est au (
 aussi robuste que sa sœur. A côté d'elles 1
, la chanson d'amour couronnée de fleurs, 1

langoureuse, avec ses phrasi-s berçantes, t
i tûoinsses mélopées douces, puis la chanson 1

gu-rrière qui éclate comme une fanfare,, s
i enflamme, met dans tous les coeurs l'en- c
: thousia-me et l'ardeur. Est-ce dans îes <

brouillards de la Tamise, est-ce parmi le \
cortège endormant .des lieds d'Outre- c
Rhia qu'elle vit la chanson? Est-ce au 1
pays du so eil où elle revêt toujours les 1
mêmes oripeaux roua-es? Non. La chan- c
son est française. Elle laisse tomber de e
son collier des perles qu'on ramasserais
elle est française et immortelle. E le vit,
se manifeste â chaque pas, ici, au con-
cert, aux faubourgs, dans les salons, dan.» '
les écoles. C'est el'é qui mène les rondes i
et célèbre les victoires. C'est elle qui fait . c
tomber les tyrans et les imposteurs, c'est è
elle qui conduit les gén es à l'immorla- P
litô. Qu'elle s'appelle Marseillaise, Mimi b
Pinson ou. Lisette, qye ;-a cocarde soit d
roug' ou bleue, qu'elle soit brune ou a
blonde, elle est indéniablement vivante et n
c'est une de nos plus grandes gloires, p
Elle n'attend qu'une occasion favorable t
pour nous c -armer et nous éblouir de r
nouveau. Elle est au café- concert aujour- q
d nui, elle sera demain au Panthéon mal- s
gré tous les grincheux, malgré le Caveau q
lui-même, cette Académie du couplet, qui d
met des bâtons dans tes roues du ohaS g
aux refrains gaulois.

s
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i- Ce ctîïicux, cet étran"ge a-manuch a
t- toujours un vif succès.
3. S"y articles étonnants, ses photogra-
is phies plus étonnlntes encore, justifient
le la curiosité du pablici
"t Le dix-septième mille est en vente dès
i- aujourd'hui chez tous les libraires.
is Nous continuerons à faire des envois
i- à tous les souscripteurs qui nous feront
- parvenir un bon de poste de 1 franc. Ils
's sont, délivrés dans tous les bureaux de
e poste.

)S

e
«• Silhouette d'une Demi-Mondaine
si

Qui ne connaît les petits chevaux de
e Totfine?

Il y a deux ans, ils révolutionnèrent
ie tout le monde qui s'amusait à Vichy.
L- Toutes les tendresses en renom, tous les
3. psehutteux sportsmen à cause de la mode
a s'entretenaient des petits chevaux de To-
i- rfiire. C'étaient chaque jour des paris à
), n'en plus finir, des steeple-chasse pour
3t 'esquels ont eut vendu ses derniers bi-
3s doux. Les louis dansaient de la belle fà-
,- çon sautant h droite et a gauche souvent 
se dans l'escarcelle de la daim-, s Ion le i

price du hasard et de la fortune, ces
e . deux inséparables fumistes de la vie
x. L'un s'appelait Bitume, l'autre Etincelle"
u un troisième Fleur-de-lys et l'on pariait
s . efïrenément pour Pleur de Lys et pour
te .Etincelle. La chronique racontait les ex-
JS ploits de ces ponneys miniature et 1-^ur
-- maîtresse pour. n'en être pas aussi titrée
is que le baron Lagrang.e n'en était pas
i- moins célèbre. «

IS On eut presque dit 'les écuries de To-
e nine, comme ont dit les écuries de
ls liotschild.

Rien n'était plus v'lah que "d'aller ùù"e
:_. un tour au manège Tonine. On perdait

1S une centaine de francs avant ledêjeuner
,s cela servait d'apéritif. Au Parc, aux

A sources, dans les. hôtels, dans les cafés a

lt Cusset et dans toutéSlés villas, on parlait

y te ces. fameux chevaux, si bien nu'on

ti apprit un beau jour l'histoire de lache-
i_ vabère. Je ne sais pas trop que Brantôme
,c découvrit cTa, mais ce Eut une -vraie re-

e volutiondans le high-life lorsqu'on 'mit
,. en lumière les parchemins secrets de
. cette honnête dame.

)S , »

it **

n Son histoire est assez lamentable, et
e parmi les amazones du bat .illon -de Cy-
e thôre quels que soient ses exploits et les
.s petits scandales qu'elle suscite elle est de
- celles qui l'on doit se montrer indulgent
ss La brebis qu'on précipite dans le gouffre

est plus à plaindre que l'imbécile agnelle
e de Panurge qui suit ses compagnons osa-

it réesetva se jeter niaisement dansai»
a premir abîme venu. J'ai toujours eu pitié
i, des roseâ dont on brise la tige avant
o qu elle ne soient déflories. Tonine est de
st celles-là. Elle était née au hasard n'ayant
- rien qui la poussât plutôt sur la voie du
e mal que sur le bon chemin. On lui a fait
.- faire dès son plus tendre âge l'apprenti^
a sage du vice. On lui a dit tu seras cour-
t, tisane ; elle s'esjt laissée conduire aveu-
s glement à l'autel ignorant le mal qu'il j
u pouvait y avoir à être coût tisane. A poino
•s l'heure de la nubilitô était-elle sonnée à
i, l'horloge de sa vie qu'on la para des vê-
i, tements de la vierge f lie. On lui montra
n liriésis-tible et vertigineuse pente qui-
,, s'ouvrait devant elle; or, la poussa daas
- ce sentier des perversités, en lui disant:
s « Va ! » — La pauvre partit de t ute In

3 vitesse de ses jambes d'enfant. Elle court
- encore, etprut-être courra-tr e!ie encore
i longtemps, jusqu'à ce qu'elle rencontre
s l'obstacle définitif qui est ta fia de tout
- ou le gouffre insondable qui toutanéanti|;
3 et fait tout oublier.

î ' C'estau pays du charbon qu'elle est née.
s A Rive-de-Grier lanoirecité morose qu'au-
t . cun rayon de soleil ne peut parvenir à
ï égayer complètement, et quigarde en dé-
- pi t de tout à la surface la tristesse acca-

i blante despuitsdehouille,l'ménarrableet
t douloureuse mélancolie des souterrains ]
i affreux où comme des ombres, les nom- •
t mes noirs vont courbés sous les voûtes

poussant les wagonnets à la lueur incer-
i taine des lampes Davis. Je ne connais

j rien de plus implacablement attristant
- que ces vil es qui ressemblent à des fu«
- sains barbouillés ou à des eaux fortes
i qu'éclaire seulement de ci, de là un coin
i de ciel blafard sali par la fumée des Ion-
! gués cheminées.

Malgré ces paysages sombres, ces rues
sales et ces maisons misérables, c'était
une enfant gaie. Elle avait SVA en dépit du
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cadre où elle était née garder la joie in- i
consciente dont la nature départit tous :
ses enfants. Pour son grand malheur, ello
avait une sœur beaucoup p lus âgée qu'elle.
La sœur habitait Lyon où depuis très-
longtemps elle était la maîtresse et 1 ôge-
rie d'un dentiste en renom. Durant plu-
sieurs années, grâce aux plus machiavé-
liques combinaisons, ello avait pu faire
oublier a son amant Je passage du temps
sur ses charmes. Malheureusement, il
n'est ragoût si bien assaisonné qu'il soit
dont on ne se lasse. Un beau jonr, le
galant en question ayant considéré sa
déesse endormie la trouva très-vieille et
"très-laide. Diable ! s-ensa-t-il, madame a
fait son temps ! et le lendemain, sans au-
cun préambule, il lui fît très-franche-
ment sa confidence.

La dame ne se fâcha pas, .Elle s'esti-
mait à sa juste valeur et se considérait
depuis longtemps comme un astre sur le
déclin. Aussi é'ntra-t-elle immédiatement
dans la voie des négociations. Voici le
discours qu'elle tint à son ami :

« Je sais bien que je suis vieille, et' il
y a belle lurette que je ne m'illusionne
plus sur ma beau é. A l'époque fie ma
splendeur, vous m'aimiez; mais il est
juste que vous me trouviez banale, main-
tenant que les print mps accumulés sur
ma tête la. menacent de la neige pro-
chaine. Je vous quitterai donc, cher ami;
cependant, comme vous n'avez jamais eu
à vous- plaindre de- mes loyaux services,
j'esp&pS que vous m'achèterez quelque
peifte boutiquette qui me permettra de

.- ir/.pas mourir .sur ia paille. En revan-
-'•cfie, je vous dresserai une petit- demoi-
selle dont vous serez content, je vous le
jure : c'est ma sœur Deux ans de cou-
vent ia dégrossiront suffisamment, et
lorsque sonnera sa quinzième année, elle
me remplacera auprès de vous. »

, L'amant accepta. Et, de-x ans plus
,„ ... -ferd, la petite Tonine remplaçait en qua- 

lité de «gouvernante *'ga sœur mise à la j
retraite par son seigneur et maître, j
Comme elle était gentillette et très af- i
friolanle, le nouveau ménage fut des plus ]
charmants. Si charmant même qu'au j
bout de quelque temps, le ciel bénit la I
nouvelle union. Un enfant naquit qui fut
reconnu par ie dentiste. De celui-là, du
moins, monsieur Rivet ne s'occupera pas.

Tout allait pour le mieux, et nul nuage
ne venait menacer cette iune de miel
exemplaire de son fait inopportun, lors-
que Tonine fit un jour ia rencontre d'un
des principaux restaurateurs lyonnais-, j

Il lui plut. Le gentilhomme était gê™ j
néreux, si bien qu'au bout de quelque
temps, le contrat fantaisiste du dentiste
se trouvait, outrageusement lacéré. Ce j
praticien n'étant pas pour les demi -me-
sures, n'hésita pas. 11 répudia immédia-
tement sa seconde maîtres- e. Il fut con- !

n -venu qu'elle serait autorisée à venir voir
; enfant une heure par jour, et .ce fut

Eôut.
Une heure ce n'était guère pour une

mère aimante. Eiait ce dévouement ma-
ternel ou taquinerie? Je l'ignore. Tou-
jours est-il que Tonine fit tant et si bien
que ses visites lui furent complètement
interdite -t.

Alors elle se lança ouvertement dans
la bieherie lyonnaise. Elle vint s'installer
$ans la rue Thomassin, et, de. son ; ap-
partement sîs au-dessus de la Nuée
Bleue, s'exhiba à tous vêtue de peignoirs
extrêmement provocants et fantaisistes.
De temps en temps, on ia voyait au théâ-
tre et dans les restaurants à la mode, \
mais elle ne brillait que 'par internait- j

j lences.
Un matin, comme les affaires n'allaient

pas et qu'elle venait d'écorner son der-
} ' nier demi-louis, elle prit une résolution :

celle d'être hôbé. Elle fit une, tournée
dans les brasseries qu'elle avait coutume
de fréquenter, et, le lendemain, elle fai->

1 sait ses premières armes de serveuse de
bocks à la Taverne, de l'Est. C'était au

1 temps du joyeux Pupat. En huit jours,
elle fut l'une des chevalières les plus

i ; acharnées de la dame de pique. Elle pas-
sait tous ses jours de sortie autour du
tapis vert, ne rêvant que carte s et louis.

Elle a conservé cette passion.
Elle n'est restée qu'un an a la Taverne ,

de l'Est. Maintenant, elle a repris sa
> place dans la grande armée des horxon-

îales. En été, c'est l'une des plus assidues
joueuses des Charbonnières, et si j'ai
bonne souvenance, elle se fit expu'ser,
l'an dernier, du Casino de Vichy.

Tonine a trente-deux ans. Châtaine,
f n'ayant rien de particulièrement trou-

blant dans le visage, elle possède un nez
. d'une dimension considérable, ce qui lui ,

donne un peu la physionomie d'une gou-
ip-vernante anglaise. En amour, elle est

'-très indifférente, mais à l'égard des au-
 très femmes, elle est d'une jalousie de
panthère. Aussi se fait-elle de nombreu-
ses ennemies dans le clan des tendresses.-

Comme poussée par le destin, elle est
:
 revenue à la rue Thomassin. Elle habite
'r toujours au-dessus de la Nuée-Bleue,

}£"'. mais son appartement est beaucoup plus
m/-, somptueux que celui d'autrefois. De

! temps en temps, elle émigré vers la
'"'Part-Dieu; la garance a ses faveurs. Elle

préfère le cliquetis des sabres au sot ba-
ardage des boudinés.
Lorsqu'elle parle de sa grande sœur,

- l'aînée, colle qui la vendit avec tant de
désinvolture, elle dit : ma sœur Biic-à-
Brae. En effet, cette demoiselle, devenue
sérieuse, vend maintenant, à ce qu'on
assure, de vieux tableaux et des bibelots
rares. Elle vit dans une paix profonde et
se construit des rentes comme une four-

- mi très laborieuse.
Le rêve de Tonine est d'avoir plus tard,

elle aussi, une petite boutique à diriger.
Fasse le ciel qu'elle l'acquière plus

1 honnêtement que l'autre 1 Nestor.

AVIS A NOS LICTIRS I

j Nous demandons des correspondants J
dans toutes les villes de France et de

I
 l'étranger sans oublier les stations
thermales ou les bains de mer. Nous
remettons à chacun une carte donnant
droit d'entrée dans les théâtres, con- |

certs, casinos, fêtes, etc.
Toutes les correspondances doivent ;

être adressées à M. L. d'Asco, 37, rue

(il & Clignancourt, Paris.

Les Premières^
Qrsmé Tliêâtre. — Première de Eamlel.

Grand succès pour tout le monde samedi soir.
La première éMàmïet avait attiré une foule
nombreuse, toute d-sposée à applaudir l'œu-
vre du maître et à tenir compte des efforts
faits par les artistes et par la direction pour
l'interpréter d'une façon convenable: aussi
chacun a-t-il eu, à son tour, sa part de bra-
vos de Ois môme. Mlle Linse, bénéficiant de

; ces bonnes dispositions, a été aclauiée plus
peut-être qu'on aurait cru d'abord; nous re

i voudrions pas revenir sur les api relations
i que nous avons données de cette artiste, nous
tenons cependant a coristrter que l'émotion

; de son 3me début, exagérée sans cloute, son
accepta- ion ne faisant un doute pour personne
a affaibli un peu trop la force do ses moyens
qui sont réels. N'importe ! notre troupe d'o-
pèra compte désormais une bonnu contraltojqui
saura justifier, nous en sommes certains, tou-
tes les faveurs du public à son égard. M. Bé-
rardi s'est taillé un joli succès dans le rôle
écrasant d'Hamlet. Son jeu parfaitement con-
tenu a montré sous un jour nouveau, la voix
puissante et pleine de. s->uple«sa de cet artiste
Mais les honneurs de la soirée reviennent en
grande partie à Mlle Jacob. Cette artiste de
plus en plus sympathique a tenu en comé-
dienne le gracieux rôle d'Orpliôl e. Au 4me
acte surtout, elle a été àduîiraolw: aussi elle
a dû venir jusqu'à trois fois saluer le public
qui ne se lassait pas' d'4pplaudir ;MM. Mont-
bert, Queyrol et et Bacquié ont été fort- conve-
nables chacun dans leur rôle. M.'Sfôntbert a
été bien au 4me acte. Nous tenons à"le cons-
tater parce qu'à notre humble avis, les quel-
ques sifflets qui perçaient, à ce -moment, à
travers les applaudissements de toute la salle
n'étaient pas justifiés. Très bien le corps de
ballet dans la fête du printemps! Nous l'a-
vons rarement vu.exécuter ses danses avec
autant d'ensemble. Notre maestro Luigini
mérite de son côté toutes nos félicitations.
L'entrés du second acte, quelque pou manqué
(le fait est assez rare pour que nous le no-
tions), n'a pas nui à l'exécution dans son en-
semble. En somme, c'cit une des meilleures
représentations que nous ayons -eues.

La direction, dont le zôL> intelligent et la
bonne volonté ne font un doute pour person-
ne, doit être satisfaite. — Lucciani.

Théâtre des Céîestsms. — Première de
Doit-on le dire. Doit-on le dire, eh eh voilà la
question, qu'au bout rie trois actes charmants
s* tarmiwe par une négative.

On ne doit pas le dire ! Quoi ?
Voilà M
Un j«une rr rebaud de bougies du nom de

Gargaret épouse la fille du marquis de Papa-
quoitos, (histoire d'amo -r, idylle bourgeoisie)
Le sus dit Gargaret au temps ou frétait gar-
çon, a eu I-- courag-à de... d'apprendre à son
ami Muserolles que sa femme le faisait car-
rément... Malheureux.

Muserolles ^premier garçon d'honneur en
profite pour rendre le même "service a son ami
du moins il le veut et s'il ne le fait pas c'est
qu'un concours de circonstances malheureu-
ses l'oblige à trahir son serment.

Lui Muserolles • a été trahi psi* un notaire
du nom de Frogd et il retrouve implanté au-
près de son ami un jeune homme du môme
nom, il le surveille et obtient un résultat sa-
tisfaisant.

Son ami e&t-parfa/tsment eo.. trompé par
?a femme... au "moment où il va parler la
femme du marquis de Popaquenos entre -en
scène. Horreai- ce pauvre Muserolles recon-
naît qui! sa femme... sa propre f-mrae très
engraissée du reste et fort appétissante une
relation d'à... d'amitié se relie entre eux et
au bout de quelques jours il est bel et bien
pincé en couver., atioa délicate ayeesonex-
sp -use par "se sieur Albert Fragil amant de la
femm-3 de Gargaret.

Ils se promettent le plus grand silence et U
pièce sa. termine au plus grau 1 ôbaudisse- J
ment de tous les spectateurs. i

Las rotes du marquis de Gargaret et de
Muserolles ayant été contlés à 'messieurs Mal-.
,ar-J, Demey et James, il est inutile de di, e
p'4H ont été rempli -s avec lotit le talent défi- |
t-able. Mesdames 'Hélène Emma et D rrigny '
Hit donné la réplique avec - goût a. leurs ex-
cellents partenaires; seaiïe toute bonne soi-
rée peur l'es artistes cocaïne pour ia direction
mi a trouvé ià un sur garant de succès. 

« Doit-oule r'ire» tiendra l'aif che longtemps
>t nous remercions l'habile directeur qui a su
d foi t à propos renouveler. Le répertoire co-
nique des Célestins. — Nestor.

Première du Consolateur. — Succès, succès
sur toute l-i ligne, cette pièce pleine d'esprit
le bonsa !oi a été interprétée par' les artistes
ivec une vivacité de bon goût, tous nos com-
ffiménts à, M. Fort, quand à M. Candigne il
s'y est taillé eu ,vïai succès dat s le 'rôle du
3onsolat-ur. Nous félicitons la direction de
son choix en artistes et surtout d'avoir su j :
lonner un~attrait tout spé, ial â la Ire de j
ioit-on le dire. — Nestor.

: !
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ÉCHOS DES THÉÂTRES \

Cïpqae Kaaey» — Comme pour les re-
présentations de ia semaine précédente, se-
naine qui marquait les déS.uts de toute «ne
jléb.de d'artistes, les places da toutes les
galeries Sont littéralement prises d'assaut,

C'est qu'aussi, on a rarement ô-.è à même
le voir un pareil ensemble d'artistes,
jottssant tous 'leurs, arts si différends les uns
ies autres, au plus haut degré de la perlec-
,ion.

C'est d'abord lé célèbre ea'culateur Jacques
inaudi, incomparable comm« mémoire, trio a:,r
pliant avec facilité dos opérations les plu»
embrouillées et mettant le comble a l'étonne-
ïtent de 'tous les spectateurs, par la récapitu-
lation faite de reémoiro, de toutes les opéra-
tions donrées pendant la soirée. Il termine
iliaque soir son in elligent travail, sous une
triple salves d'applaudis ements.

Avec lui, le clown Segommer dans sea ex-
jentricitès d'imitation, cet artiste, iv ique
lans son genre, captive l'attention du public
pendant toute la durée de son agréable tra-
vail, citons surtout l'imitation d'une musique
Bifilaire rendue avec tant de vérité. Cette
scène lui vaut chaque soir do chaleureux
.•appels»

Quelques mots encore du clown Raf lin avec
•on singe et ses de-sX cochons dressés, cet
H'itste se révèle dès le comruencemrnt de ses
exercices dans son travail de souplesse et <
i'sgiiit.é. L'arrivée' de sa famille (comme il
appelle ses Sujets) est un véritable triomphe 
phur ce clown d'an nouveau genre. Inutile i
l'ajouter que 1rs o- atipns quotidiennes, dont
il est l'objet sont en t-us points méritées.

Miss O'Brîenn et Giibert charment toujours i
Ses spectateurs }ar leur travail satis selle. .
opérons que nous posséderons encore loug-
sempsees deux artistes.

Nos félicitations à tous les autres artis'es,
lue le défaut de place nous empêche de nom- '
r,erj nos bravos a M. Alphonse Rancy et '
Marivaut pour leurs scènes d« dressage.

Et voiif, amis lecteurs, nous vous invitons
;ons,an:< telles soiré s do l'avenue de Saxe.

Daubruck.

€ÏE=^ïij.s Gcs&tîasiata) — M.-Léon, l'intélli- <
j;eutet sympattiiquv directeur du Cirq«e ius- ]

tallô sur le Cours du Midi, consacre tous ses
efforts à plaire au public lyonnais, et il y est
certainement arrivé.

Sa troupe admirablement composée d'ar-
tistes de valeur obtient chaque soir un succès
colossal.

Si nous avons un conse:l à donner à nos
lecteurs, c'est d'assister à ces représentations
exclusivement composées d'attractions nou-
velles.

D'ailleurs dms notre prochain numéro,
nous ferons uu compte rsndtl spécial de ces
spectacles si variés.

Nos félicitations à M. Léon qui asu compo-
ser un ensemble si parfait. — ,A- de Latour.

Scs&lia-BotHSeB. — Du nouveau, toujours
du nouveau et c'est pas fini i tel est la devise
de Plessis qui a fait sa rentrée à la Scala,
vendredi dernier, au milieu d'unanimi s ap-r
plaudissemeuts, Ses nouvelles créations, La
Chefs d'orchestres et Le Dernier ïï£arin dv
Vengeur ont obtenu un succès fou ; nou*
constatons une fois de plus que Plessis esi
toujours l'artiste aimé du public, les rappels
le prouvent surabondamment, il est vrai que
chaque année, il nous revn nt avec une foui*
do nouveautés. A côté de l'inimiiable Plfssis
il nous est permis d'entendre M. Flory, chan-
tent ses œuvres et ses créations, Flory es'
actuellement le chanteur à la mode, aimé e
ohoyô du public, son succès < st immense, i
faut surtout l'entendre dans En c, oquant dei
Pommes et La Musiqne. deux chansons char-
mantes qu'il est obligé, de donner ehaq-te soir
le public ' les lui réclamant, en plu» de ces
deux dernières , cette semaine il nous s
été donné d'entendre une do sas nouvelles
créations qu'il a ternir ée à Lyon, nous vou-
lons parler de La Création du Monde. D'j
train dont vont les choses et son succès tou-
jours croissant: !'e chaque jour, nous ne se-
rions pas surpris de le voir revenir l'année
prochaine comme première étoile. Mme Dava
de Valda qui a opéré sa rentrée jeudi der-
nier, a obtenu sans peine son siusce de l'an-
née dernière, Mme Dava est, utfé artiste con-
sommée. Rappelons également les sueeô4 da
Mlles Juliette Perrin, Meyriel. Belioni-et Au»
berty. Le dê-opilaot comique Claudius est
chaque soirrappe ô d ns Je suis clerc d'huis-
sier et Je peu pas dormir, M. Claudius a un
réel talent comme comique, c'est une bonne
acquisition de la part de la d-rectiou. MM. Lo-
varde, Dehain et Hotlair ne cèdent en rien
enve s leurs collègues et obtiennent on suc-
cès trè* grand.

Nous complimentons spécialement l'inter-
prétation du Retour du Saltimbanque, une
charmante opérette, très bien jouée pur
MM. F!o -y, Claudius et Mlles Jubette Perrin
et Victoria Mnyrie.l.

Mardi prochain, 15 cour--mt , adieux de
Mlle Juliette Perri-', il y aura foule c jour à
la Scala, pour applaudir une. dernière fois
cette charmante nébuleuse.

Paulus qui a ftfit ses J-dieux jeudi dernier,
a donné au public Les Chanteurs peints par
eux mômes ou sott puces a été colossal, sept
fois il a été obligé de reparaître.

Avec un pareil succès, nous sommes cer-
tains qu'il reviendra nous voir l'année pro-
chaine.

Prochainement nouveaux débuts. — De
St-Savin.

Càslua©. — Deux ou trois changements à
signaler cette semaine, c.emme variation la
dir. ction a engagé les 3 sœurs Ethair qui
pi'écériemmer.t se sont fait applaudir ài'Edan
Concert de notre ville; en second lieu, eitons
également les débuts de Mile Piccoïini une
ex-pensionnaire de la Scala-Bouffes qui se
faisait entendre dans cette salle il y a deux
D ois à peine. MM. C gcabel et Bruixia ont
toujours, du succès. Le côté, féminin laisse â
"é'-irer, il faudrait cependà' t en excepter
Mlle Alexandrin?, do même que Mlle Oudry,
TOUS serions injustes de ne pas ajouter à ces
îe«x .oms celui de Mlle Heps qui a débuté la
emidijeaernièrf.

Samedi prochain 12 janvier inauguration
les bals masqués, nous leur prédisons un
ïf-.-m t suecé*.

.A pa-.tir de la semaine prochain ? un de çog
'Olisbî.irat'turs sera spécialement chargé de la
ihronique artistique de cet 'établissement qui
n. prendre une grande importance. De Saint-
?avin.

Skaîjmg Hink. — Le goût dupaiinage est
.me chose qui ne disparaîtra januis des habL
;ndes lyonnaises; les séances du skau'ng qui
mt lieu les mardis, jeudis et dimanches ob-
.ienneut un franc succès, nos charmantes
juscadeuses s'y rendent en sombre, et toutes
s'en donnent h cœur joie, il est vrai que ces
tames glissent'si facilement qu'il n'y a là rien
l'étonnant à ce que la salle soit comble. L'or-
diestre des mieux dirigé accompagné d'un
«•oit sourd produit par les patins pr< duit un
îfl'et splendide.

Prochainement inauguration des bals mas
lues, le succès sera celoi obtenu les années
irôcédentes, c'est dire qu'il y aura foule. — '
)e Saint-Savin.

^d®a«.Théâti*ea --Il y a foule chaque
loir à l'Ecle:!-Taélitre, aussi que d'attrac-
ions nouvelles sont offertes aux spectateurs.

D'abord, de nouvel' es chansonnettes et ro-
naaces, ensuite, des opérettes si charmantes
st si bien interprétées p».r M. et Mme Mon-
;in.

Nous re parlerons pas de Mme Helfen-Pas-
sal dont la réputation est déjà faite, et qui,
ivsc tout le talent que nous lui connaissons,
ie cesse de se faire applaudir.

Indépendamment de c la, on ne cesse d'ad-
nii\-r, avec quel savoir faire, sont rendu les
matornimes qui terminent chaque spectacle,
lo?; compliments -à MM. Gbiarini frères, di~
'ecteurs de la troupe rrïïme, qui mont nt de
touvelles pôces, afin de donner au public un
spectacle nouveau, et de plus eo toi, s at-
irayant.

Nos félicitations, ôgale~ent à M, Marcelin,
e pierrot par excellence, qui ne cesse de faire
•égner le fou rire, par toute la salle, qui, di-
nanche se trouvait trop petite, pour contenir
e no;«breu - public qui se rendait au théâtre
le, la Croix- Rousse,

Nos compliments et félicitations à la Di-
'ection, qui cherche journellement à rendre
ie plus en plus attrayant, le -spectacle de
iliaque soir, et dont les efforts à contenter le
nibiio, seront sûrement récompensés.

A, Délions.

"Werfseœk. — La foule accourt toujours ap-
ilaudir le célèbre prestidigitateur. Dimanche
loir, â la soirés de gala doisnôe au bénéfice de
Aile de Marguerits, c'est encore devant une
ialle arclu combl que Werbeck a exécuté ses
neblleurs tours. Tous les dilettanti du ma-
gnétisme avaient voulu vtmir, une dernière
bis, saluer et applaudir 1rs deux artistes, si
lUtieux dans leurs différents exercices. M.
Vérbsck, dont- le départ est immine t, empar-
era certainement le meilleur souvenir de son
éjour à Lyon et nul doute qu'il n'y revienne
lientôt avec de nouveaux tours et 'des attrac-
ions plus grandes solliciter de nouveau la
luriosité et l'admiration du public lyonnais,
dors, comrm.! aajourdh'ui, ses sympathies ne
>,<i feront pas défaut. — Lueciam.

F©li@^-Iiyoaa©âs3es. — La Voleuse d'en-
ants avait attiré uu public nombreux dirnan-
he soir, dans la coquette salle des Folies-
lyonnaises. .,„,

Ce chef d'œuvre dramatique a obtenu un"
ort beau succès. La recette a été des tins
ructueuses et la foule s'est retirée satisfait ;.
iimanohe prochain, nouveau drame pics pei-
nant en- ore et rempli d'intérêt. Avis aux
maieurs !

&îdel.' — Léo inler leones : Nous avons dit
Bidel. Le célèbre dompteur continue à être le
gréât attraction du jour. L'établissement zoo-
logique du cours du Midi est toujours le ren-
dez-vous de tous les amateurs d'émotions
poignantes. Chaque jour, une' foule compacte
se rend à la célèbre ménagerie. Malheureuse-
ment M. Bidel va bie tôt fuir nos rives pour
un climat plus hospitalier, l'exposition de
Nice. Nos vœux l'accompagnent et nous ne
doutons pas que les plus grands succès atten-
dent le célèbre dompteur. — A. de Latour.

Théâtre €às*é§©ïa»e. — Jeudi soir au
théâtre du G.- ininsse le succès a comme tou-
jours surpassé lattente. La salle était, combla :
dés dix heures du matin, la foule envahissait
les bureaux de location.

_ Le.pviblîe a applaudi avec frénésie les ar-
tistes de ct-tte charmante ti oupo dans la « Pé-
richolle». Nous nous contenterons de signa-
ler MM. les Frères Grégoire, Mme Victor
Grégoire, M. Beffa, Mme Dupin, Mlle Berthier,
Dans notre procham numéro, nous donnerons
un compte rendu détaillé de la pièce.— A. de
Latonr.

NOS BELLES PETITES

. Les toilettes de nos belles-petite s. — Notre
joye*x bataillon de Cytbère était, samedi, at-
tiré par ié cirque et par le théâtre. En effet,
on donnait au Grand-Théâtre la' première de
Earnlet, Cette raison seule a tenu loin de no-
tr*.. cirque quelques-unes -.)• nos belle»; disons
vite Cependant que le plus,grau t nombre, fi-
dèle a ses traditions, était venu applaudir le
jeune ïVaudi.

Parmi ces dernières, citons d'abord : La
belle, Joséphine la Plantureuse, dans un fort
joli. costume, corsage velout s frappé grenat,
jupe marine. velours uni agrémentée de ve-

I fours rayé de môme su-iioe que le corsage ;
un très cospiet chapeau, surmonté d'un frais

- ruban crevette do.- 1 riait à cette belle un air
tout à fait sérieUx. Elle portait aux oreiles
aes diamants éblouissants. Elle était en com-
pagnie d'Adèle Desanges, en toilette sombre.
Après elle, nommons la jolie Céline fMoutier
dont le costume élégant en taffetas changeant
fraise produisait le meilleur effet.

Marie Vincent a passe les d".ux tiers de sa
soirée d'-ms les couloirs du cirque, attendant
un ami très probablement ; cette belle, toute
«te gris vôtue, se promenait avec Louisette
Egraz dont le joli costume noir attirait tous
le« regards.

Jenny Werluehoo, en noir, manteau drap
quadrillé; son amie Marcelle Abel, également
en noir, manteau marron doré.

Fonf n causait ayee animation en compa-
gnie -l'Ida Ténor et d>- Jeanne Childebert.

La première, toilette velours frappé noir.
Ida, costume feutre drap, chapeau très vlan

assorti au co-'tume.
Jeanne Childebert, toilette mode foncé, cor-

sage et jupe garnis velours foncé, chapeau
mode.

Maihilde Bellecour, dans une loge, portait,
un superbe costutin! velours _ frappé et uni
grenat, jupe crème imprimé -ujets pavés noir
garnie velours nni grenat, une superbe toque
.en plumes grenat complétait son fort joli cos-

^tume.
Léonie de Saint-Matricon, toilette damas

et velours frappé noir. Elle était en compagnie
de Trois-Bennes, son ami intime.

1 Marte Grattoir, dans un costume très vlan,
soie noir doré garni velours même nuance,
chapeau assorti au costume.

J>n;ny l'Ingénue, dans une loge, très gentille
to'-lette sombre.

Marie Planche-à-Pain, dans son inséparable
robe imprimé.

Marguerite Chaiiîou, costume fond marine,
sujets crème du meilleur goût,

La Pompière, en noir, jupe soie, corsage
velonis uni noir.

Catherine de Plassard, très entourôf, portait
une jupe quadrillé blanc etmoir, jaquette soie
rayé noir et grenat, manteau damas noir.'

Jeanne Clair-de-Lune, robe gris feutre.
Cette nuance faisait ressortir davantage en-
core la blancheur de cette pâle enfant.

Louise-la-Perche, en noir.
Les lieux sœurs, Mario et Anna Lebre, toi-

lettes sombres.
-'_ Henriette Desaix, taille veloursfrappô rouge,
jupe sombre. Jeanne Desaix était emp quetée
dans un manteau de velours noir. Pauline
Bac, toilette fort simple. Joséphine Nini, cos-
tume brique. Ma. Mèr m'attend, costume gris,
taille avec bordure de fourrure. Eléonore Va-
drouille était en compagnie d'Hélène Saint-
Joseph; toilettes simples. Marie Chapuis, cos-
tume gris. Laurence Epoque faisait remarquer
sa pèlerine.

Benoite Saint-Etienne et Hortense avaient
des toilettes simples, mais de bon goût. — M.
Môphisto.

lillWirlllà M I titilla

Sarah Barnum, le livre déjà introuva-
ble de Marie Colombiers, et Z'Almânach
de ia Bavarde, ' sont en vente à notre
bureau central, 35, rue Thomassin.

'
u

Ilamlet n'avait attiré samedi au Grand-
Théâtre que quelques-unes do nos prin-
cesses lyonnaises. Au premier rang, la
gracieuse baronne de Saint-Ouin , en
costume crème et grenat et chapeau gre-
nat; la charmante Marthe de la Roche
costume noir, chapeau velours, le par-
terre lui a fait une ovation ; la jolie Ca-
roline la Marseillaise, costume noir, cha-
peau velours ; Eugénie Sphinx, toilette
gros bleu; Tonine Françon, costume de
velours garni de, dentelles blanches;
Jeanne Confort, costume de velours garni
de perles.

*
*#

Nous avons parlé d'un® matronne dont
la maison est le rendez-vous de vieillards
débauché-? ou déjeunes gens naïfs. Cette
femme qui habite rue des Capucins., s'est
parfaitement reconnue, aussi menace-
t-èlle la « Bavarde » de ses foudre; ven-
geresses.

Ajoutons donc pour lui faire plsisir,
qu'elle est toujours ivre, qu'elle oblige
les vestaes qui viennent lui rendre visite
a foire la goguette:, et qu'elle» prolonge
leur misère en leur volant les trois quart
de l'argent qu'elles gagnent dans leur ho-
norable commerce.

Il faut croire que ça rapporte, puis-
qu'elle consent à s» retirer moyennant
15,000 f ancs, prix de son fonds si acha-
landé,

Dame police, n'y voyez-vous plus
clair ?

'  *

Marguerite de Lys otstenceinte,ce qui a
causé un grand 6u»oi dans la bieherie
lyonnaise.. Cette charmante hôbé nous
prie de dire à ses nombreux clients qu'elle
s'est retirée à Montchat où elle attend
avec impatience sa délivrance et qu'elle
reçoit tous les jours de quatx'e heures à
cinq heures pour prendre le nom de ceux
qui ont droit a sa paternité car elle dit.:
« cette année je ne pourrai plus dire que
c'est un petit cuirassier et il faut bien
que je trouve un papa au bébé. »

« «
Vraiment les liôbés lyonnaises ne sont

pa3 heui'fiuses, depuis quelq.-e temps
Après avoir été soumises au système des
cenificats qui ne fait pas précésément
leur bonheur, elles fie voient tout a coup
attaquées par les princes de la science.

Le dernier numéro du « Lyon-Médic-1 »
contient un article très aigrelet du doc-
teur Diday, lequel après avoir d'une
plume très légère comparé les brasser es
aux maisons de tolérance veut soumettr«
les filles de brass rie aux mêmes règle-
ments que les pensionnaire;* des dites
maisons.

— On se. figure quel toile cette propo-
sition a soulevé dans le monde des ser-
veuses de bocks.

Cette bontade quelque peu comique s
attiré sur la tête de l'imprudent praticien
un torrent d imprécations et de oialé-
dictiona. Je crois du reste que M. Didaj
voit ies choses d'un peu trop loin etqu'r
pousse la rigidité à un point exagéré.

Notre collaborateur Desclauzas, que
l'article du « Lyon-Médical » a fort émus
se réserve de répondre au docteur Didaj
dans le prochain numéro de la Bavarde

Ce sera drôle !

Nous 'prions l'élancée Joséphine Ber-
nard de ne point regarder si souvent au
travers des Titres du cvnploir d'Albon,
en allant boire (comme le docteur lui a
soi-disant ordonné) du lait bourru, aux
vaches qui sont â l'attacne sur le quai de
la Pêcheiie.

Nous savons bien, chère petite, que vous
avez quelque amour de ce côté, mais en
stationnant si souvent devant l'établis-
sement vous finissez par trop compro-
mettre vetre réputation.

*.
**

Nous serions curieux de tavoir si Aline
Confort destine le magnifique album
qu'elle a reçu le 1er janvier au culte du
vrai souvenir?... La première photogra-
phie que recevi aie charmant cadeau sera
celle de son petit ami qui est parti sans
plus donner de ses nouvelles et qui est,
actuellement dans la Charente-Infé-
rieure.

L'ami fugitif pourra s'apercevoir s'il
lit notre journal que la « Bavarde » sait
tout.

**
Plusieursde'nos amis aous ont demandé

pourquoi Jeanne Childebebert cachait
ses traits plus .nu moins charmants sous
de vérité blés flots de poudre de riz
nous ne le savons ; mais, il y a quelque
chose.de louche la-dessous, il est permis
de supposer bien des choses.

W

. : ' ''*' *3f.

Léonie de Saint 'Matricon erre coati-
nue-ihment de brasserie en brasserie :
cette épinglôe a peut-être le triste sort
du Juif errant qui n'a pas encore terminé
sa course à travers le monde. — Le juif
errant. — Léonie ne finissait p^ssa jour-
née dans les saloas dechezBerthauxpour
commencer la suivante chez Firmin. ......
mystère?,. . il en est malheureusement
qui mériteraient a jaste titre le nom de
« Baccarat »,

*
**

Les voisins de la mère Baccarat nous
prient de porter à la connaissance de
nos amis le très grand progrès qu'à fait
cette vieille pourvoyeuse depuis quelques
jours : on peut dormir tranquille main-
tenant dans toute la maison de la brasse-
rie nu Télégraphe.

Nous enregistrons, ce mieux, avec le
plus grand plaisir ; Tant mieux, si ca
peut durer!.,.

« s
Très v'îan le costume et le chapeau

mousse qu'avait samedi soir au grand
Théâtre, Eugénie Sphinx et dans h s plis
gracieux de l'étofle quelle adorable
Nini!...

*• i
De tout temps et en tous lieux l«s lois

de la discipliiiemilitairesesontaccordèe*
à observer la différence de rang entre
l'ofllcier et simple le soldat Louise du
M nt Blanc qui est sous-cheff sse de mu-
sique maintenant semble vouloirdéroger
a cet usage. Nous l'avons aperçu un cer-
tain soir serrant de bien près un subor-
donné de son sous chef qui certainement
n'aurait pas épargné la salle de police
à notre amoureux s'il les avait surpris
flagrante delicto.

*

Jeanne la cuirrassière ferait bien de
tenii comjtne on le dit vulgairement sa
langue au chaud. Ses petites amies que
ces bavardages commencent par lasser
lui préparent un mauvais tour. Si cette
cascadeuse continue, la « Bavarde » oui
saittoutparlera.

*

L® comptoir Maçonnais est toujours
le rendez-vous de nos dt-mi-mondàines.
Chaque jour, Jeanny Merluchdu, Marie
Gratton et compagnie viennent deux fois
demander an dieu Pernod le rétablisse-
ment de leurs forces. Ces dames ignorent j
que Pernod conduit à Bron.

*
**

Nous sommes vraiment dans le siècle I
des névrosées. Maria, Hébô de la Presse, I
souffre encore de l'anémie. Nous taisons j
tous nos vœux pour le rétablissement de S
cette charmante rt douce fille. Un flacon j
lie vin de qnina-femigineux à Maria.

* I

L'aacienue amie d Elisa Garance, ne I

sachant plus où faire une dupe, va quê-
ter chez toutes nos cascadeuses. Actuel-
lement, c'est a la table de Jeanne Perrin
qu'elle prend place, mais elle regrette
toujours celle d'Elisa, elle trouvait le*
service mieux fait.

Blanche Tête de Singe, actuellement à
Nantes, annonce son prochain retour a
Lyon. C'est naturellement chez' son an-
cienne amie Grévinette qu'elle desear»
dra. «»»«»n

*
a*

Pauline Boffet se trouve bien à Monte-
Carlo, cependant elle est désolée que son
amie- Joséphine- Odet, ne l'at pas atten-
due, car il y avait de l'or à ga*;ne •

Pauline vient de fare parvenir à la
bonne, qu'elle a laissé- à Lyon, 2,000 fr
pour les besoins du ménage.

».
*i»

Pauline Brun est au comble de la joie
son amie Jeanne Carrare lui revient. Ella
a vendu son café de Valence, car la ga-
rance l'ayant abandonnée, rien n* la re-
tenait plus dans cette ville. Pauline lui |
cède et son boudoir et son lit, en attea- f
dant qu'elle trouve un appartenant a sa
convenance.

* t
Samedi soir, h 11 heures 1]2, grand ras. I

semblement place des Jac-ibins. Dtsnise i
se battait avec un doses adorateurs. Elle
sommait ce pauvre Emile de lui rendre I
son parapluie et il ne voulait pas. De sou >
côté, la biche enait le chapeau du mon-
sieur qui jouait un rôle assez ridicule,

La foule a accompagné le couple en [
chantant : a chanson du. paraduie, eela e

n'* fait que, l'exciter, c-u- rue Ferrau-
dière, lés deux amoureux ont échangé
des coups et un troisième larron est allé
consoler la rageuse Denise.

•*
Toute la fleur de la bicheris lyonnaise a

(le dessus du panier, comme on dit) avait r
déserté samedi soir 1 * cirque RancT, -!
pour assister à la reprise de < Hamlet ». '
Nos lf ctric s, trouveront plus loin le a
compte rendu di s toilettes avec le nom *
de toutes nos horizontales de marque. a

Nous voulons seulement constater ici le [<

succès que leur ont fait ces messi urs du e

parterre, en veine de galanterie. Et de u

fait, les ovations ont été si nombreuses V
que les artistes sur la scène s'en mon- r
traient visiblement contrariés e>' jaloux :
songez donc que toutes à peu près ont eu r
leur tour. A la fin, ces manifestations *.
toutes sympathiques, du reste, et en L]
somme, bien inoffensives, ont fini par
lasser la modestie!! de ces tiames, et
alors elles se sont faites toute- petites, >
rasant les. strapontins et cherchant à s'é- ]
clipser (Su leur qualité d'étoiles, cela
leur sied). Le specacle était eu deux,
comme on pense. Ajoutez à cela les, ré- j
flexions charitables des petites amies, ' (
presque disposées à fore 'chorus avec la  n
fouie, lorsqu'elles n'étaient p>iat elles- |<
roêissos prises à partie, et vous aurez une u
idée de l'émotion générale , lorsque ïi
Jeanne Confort, armée de son formidable
chapeau à plumes, est entrée, eo pleia ,
triomphe, au milieu des « ahô » du par- L
terre et des « cocories » d®s quatrièmes U
galeries. Nous avons cr«, un BS ornent, la r
suite de la représentation fort compro-
mise : heureusement il n'en a rien été. •
Le peuple (celui qui aime encore la splen- \
deur et l'éclat), avait voulu seulement L
saluer -se» reine? et leur montrer que ,',

, quelque soit parfois leur dédain pour lui, '(
leur luxe tapageur pouvait bien l'écla- 1(
bousser, mais qu'il était impuissant à ;
étouffer en lui le sentiment de la beauté u
et l'enthousiasme que c- lle-ei unie aux
grâces sont susceptibles de faire naître
dans son coeur bon enfaat. 5

n

A *'

Lueie l'échevelée, comme nous l'appel» ]
lerons désormais, manque absolument de u
retenue. Naus l'avons aperçue, l'autre
soir, en compaguie d'Alice la stôpba-
noise, se livrant dans un établissement )
public à des 'débordements du plus mau- -j
vais goût. On ne boit pas, gracieuse h^be,. h
dans le verre de « monsieur tout le
monde » et surtout, on n'y bave pas. Si i
votre sœur Ffancine eût été là, elle vous s
aurait certainement fort réprimandée. ï<

tu

M#rie la somptueuse veut bien se dé- j*
clarer satisfaite de l'ôpithète dont un de
nos confrères l'a baptisée dans notre
dernier numéro. En g.tlant chevalier,
nous saluons la joie de notre dame, heu- .
reux d'avoir vu perler sur ses lèvres
de reine (Dumas disait d'impératrice,
quand il parlait de Georges Sand), un
sourire pie n des plus douces promesses. (,
A bon entendeur, salut !

» i
. ». j

Francine, la grande sœur (do l'Est), se S)
montre toute fiere de l'amitié qui 1 un1? n
à la belle Marcelle ds St-Etienne. Aussi .,
se montre-t-vdle partout en sa compa- ;
gnie. Nous ne pouvons que le féliciter n
de son bon goût et de son heureux choix. :l
Mais à la place de la belle Marcelle, nous
ne voudrions pas servir d'estampille &
Francine, si aimable que soit cette gra-
cieuse hébô! t;

« ,r

Tonine Françon s'est fort amusée, pa- j<
r.-.ît-il, de l'ovation faite à son ttmie
Jeanne Confort, samedi soit, au grand
théâtre. On nous assure que l'espiègle
souriait malicieusement et ne parvenait
qu'à f.;rand'peine à sauver les apparences. p
La maiadie féminine ne perd jamais ses  k
droits. A charge de revanche.

- **  h

Marie la Luxembourgeoise, crie par u
i-essu- les toits que, la « Bavarde » s« re*
penina peut-ô're d'avoir pirlé d'efe. 3
Elle ne comprend pas, la peu graci<?usè p
hébô qu'on s'occupe de Sus faits et gestes;
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H i iment, la belle, vous ayez la tête trop
 -.j >a du bonnet. Vous devriez eependant
 I tt comprendre que votre colère, pas
HjH s que vos menaces, ne sauraient nous

 flimider. Du reste, nous avons des
H - j pns de vous réduire au silence. Ainsi,

 .13 pourrions prévenir votre m-bab
I ! ît vous connaissez la jalousie de l'ex-
H j litibn nocturne dont vous faisiez partie
H ; t dernièrement. Vous ne suiviez pas
 .viande re ute alors.

H
H :»alentine la licheuso voudrait-elle
H us dire ee qu'elle faisait, dernièrement,
I p un coin écarté du quartier Perra-
H *. La belle est restée près de 2 heures,
H huit et sous une pluie torrentielle, à
 je le guet. S'agirait-il d'un nabab sé-
 lux dont les infidélités la mordaient au
H fur? ni bien n'était-il question que
 ne veng ance? Il y a les deux hypo-

I
I |îarie Gratton semble revenir un peu
I M l'eau. Nous l'avons aperçue, l'autre
 jr, avec un monsieur très vlan, dans
H J1 voiture de place, se dirigeant vers
H ftossi. Espérons que ce sera la fin de
H Tarn i ne.

I
I la Pompière qui devrait être l'enfant
 «ee desfilsdeN*nterre leur est, paraît-
I assez peu sympathique. Nous les avons
I ''aendus.Xa^i're jour, ces brave*! faire
 c ia belle horizontale, des réflexions
I iez péri courtoises poar que nous nous
I ^tenions de les donner ici. On n'est
I -4iais trahi que par les siens.
^1^1
I 4a brasserie des Jacobins est favorisée,
I e compte un admirable trio d'Hebès.
I *fître Vîartineau est enfin satisfa«t et
I I clients aussi. Les trois Grâces qui
I .-vent l'ambroisie aux Jacobins sont :
I [génie Sphinx, la délicieuse Sphinx qui
I int a l'art de déchiffrer les énigmes
I lui de séduire les cœurs. Marie B u-
I -1rs, une mignonne enfant qui est non-
I plement une Hôbé accomplie, mais en-
I fe une ôcuyère ravissante et enfla

,nny Gracieuse que nos collaborateurs
;t tour à tour confondue avec Fanny
imbance et Fanny Officier. L'Hébé de
aître Martineau ne désire pas être con- ..
«due avec ses homonymes, ce en quoi
la a raison. Elle est plus sérieuse que
entière et suit tut possède des formes

jus appétissantes, et elle fie possède pas
4 morgue de la vieille Officier.
lue gentil bataillon a reçu, paraît-il,
I premier de 1 An, des cadeaux spleu-
Jfles. Les nababs de ces dames font bien
k choses. C'est ce que disent les clients
ù admirent le beau manteau de Sphinx
ie bracelet, de Marie.

*

À quoi a servi cet arrêté contre les >.
les de brasse; ie, disait Madeleine, ex- ;

n'-veuse à la Gauloise, sinon qu- de \
[éer de la concurrence dans 1-e métier

. ''ii cocottes? . . • '
C'est sans doute à cause de cette con- ;

- ir> ence qu'elle s'est pensé plus d'or- j
•4eil car nous l'avons vue au Cirque \
imedi escortée de deux nababs d'un : \
Dût plus que douteux. . j t

\i
Catherine de Plassard fidèle depuis <

lus de quatre mois, voilà qui vous pa- i 1
titra surprenant et pourtant, cel* est. j (

fCette épiuglôe. que tant ont connu j î
mime la plus vadrouille de Lyon et de l

, banlieue, est devenue sérieuse, à un ; I
il point que toutes les distractions, le j ji
àidno, par exemple, où on ia voyait sou- *

'-f nt, ne lui offre aucun charme. r

C'est qu'elle aime! ce qui n'ôiait pas c

«cire arrivé. ^
Heureux hussard !! Car e'est un hus- â

ird qui est cause de cet amour. l
* "*

* *
Pauvre Céline Ducurtyl. Est-ce que la

mcurrence serait pour quelque chose
»ns la dèche épouvantable qu'elle bat |
i ce moment. '
Mous l'avons vue samedi dans un cos- j;

îme bien frippô. i j;

Depuis que Marie des Chaises lit les *'
jns mots, elle ne cesse dVn citer à tout ^

-ropos. Nou- l'avons entendue mercredi -'
ftniier dire à un de ses amis : Tu sais, .
| :R cher, j'ai deux cousin?, j'en ai ua
|su de Germain et un autre y sue des
ieds. Et dô rire là-dessus.

& ,,
**

C'est tout décidé: Adrienne Roux va *'
artir incessammnt pour Nice. Toutes ?.
es dettes «ont payées et les nababs qni *
fit s«i vi à cela sont avertis. . é

Elle nous quitte sans souci comme sans r '
«fient; mais l'espoir est 'si grand et les P
*'iis sont si fous à Nice. ; n

*
#*

.lô.'iiuie Confort ferait bien de mena-
m-v un peu ses boudinés. ti

! Nous en entendions un jeudi dernier d
lire en parlant d'el'e à un de ses sembla- a
Iles : « Jeanne me fera assez pincer un 1
"hume, songe donc, attendre tous les «
-nurs de minuit à deux heures dan-* sa
aile à manger qui est froide, que son
labab décampe» Tout cela entremêlé de
mon cher que pour abréger je ne vous «
Jity pas. : <f-

* t(
&& ti

. Marie Plaaehe à Pain était au Cirque °!
laney samedi soi"', avec sou inséparable «j
unie Mathiide q i n'ose guère se mon- ;•;
me, craignant toujours la propriétaire A.
le la rue de la Préfecture, qu'elle a ou- "-
>Sié de solder.

#

| Klb a Garance et Marcelle Abel vont ^<
syoir un duel sérieux. Les hostilités son ai

joinmencêes. De nièrement ces deux bi- #
jhes se sont lencontrées dans lu même M?'
Fàgon, entre Lyon et Sathonay; sans .le i ^
lé roue ni ont de deux famassins, les che- | n<

îeux des coiffeurs qui les fournissent, j
foraient restés sur le champ de bataille. [
| Pauvre Marcelle, elle n'aura pas le f
lessus! A propos on l'attend toujours à | tl
Paris. • Cl
î I

'00
\ # *

int
J4S Les tables de jeux expulsées de Lyon,
)as sont installées à la Valbonne. Nous nous
les abandons si ce camp va devenir une
[8\ f succursale de Monte-Carlo.
aD Toutes les belles petites qu'attirent le
x- Jeu s'y réunissent chaque soir, vendredi
tjQ notamment, il y avait belle chambrée.
,as Caio la somptueuse, Jeanne Perrin, Ida

Ténor et une nouvelle débutante qui n'a
pas encore 17 ans, mais qui promet beau-
coup, jouaient gras partie.

La mère G dard était le lendemain
oe obligée de consoler la petite ingénue
"» complètement mise à sec.
a-

il
é- A la première de «s Deit-on le dire ».
!iu nous avons constaté la présence de plu-
XQ sieurs horizontale» de matque, citons:
o- Joséphine Ode», costume broché, cha-

peau noir et rose ; Adèle D sanaes, cos-
tume noir, chapeau noir et rouge ; J an
ne Confort, costume velours garni de

ÎU perles; Caroline la Marseillaise, costume
re velours vert garni de broderies, très joli

iS et bien porté ; Lucy Maïa, costume crème,

r8 chapeau grenat; ElLa Email, toilette
\Q noire ; Marie Paccard, costume en den-

telles noir; Marie Châtelain, corsage
broché noir et or; Clémentine la pari-
sienne, très bien dans un costume ve-

^ lours noir avec col de dentelle,
t- Nous sommes enfin débarrassés de
is Jenny Bidel et de Maria la boulotte. Ces
Q deux serv-ntos de Gambrinus, célèbres
iS par leurs scandales, sont chassées des
LH des brasserie-1 lyonnaises. Jenny, bonne
st fille mai-* ivrogne trouvera peut-être un

nabab qui la consolera. Quand a Maria
il ne lui reste comme perspective que les
maisons à gros numéro, elle sora alors

h dans son milieu,
i. *

st ..'f.".* *'•
ii LeSkatingdes Foli s -Bergères attire (
: toujours nos belles épingle s. Dimanche

ii il y avait une fort jolie réunion de pati- j
s tineuses glissant folles bacchantes sur le J ;
_ ri nck. comme- lies glissent insouciante* j
_ dans. la vie, citons les plus connues: ]
_ Jeanne Childebert, en costumes à fleurs
Q et pèlerine fourrures; Ida Ténortoujours .
s étrange, en manteau broché et chapeau ]
y rouge; la bêle Caroline la marseillaise i
Q fort élégante dans un costume gros bleu; '
_ Caro, 'Sa somptueuse, en costume grenat, j
i elle avait l'air de chercher si il n'y avait ;
0 pss une roulette dans un coia de la salle;
s Celina Decurtyl, costume bleu, pèlerine (
3 fourrure; Marguerite, qui n'e.t plus la c

souriante des Kaillou, en costume ltutre -,

t et chapeau noir ; Marie Brut sa suivante
_ en toilette grisa; Jeanne Perrin qui re-
! grette Fonfon eu costume marron; To- i
3 nino Franç-m toilette noire garnie de t
t fourrures; Lucie la folle costume lou-

tre, t I

s * On a remarqué, au grand théâtre, Laure t
• la pianiste, dans un cosoime crème du
i meilleur goût très bien porté et un cha-
•' peau grenat très v'ian. 1

- ; * * f

 ! Anna, la brune Anna, fait bien ses af- g
' faires à l'Est. Cette Hébé a, du reste, t
1 toujours vu des min- s dor s'ouvrir sous

j ses pas si bien qu'elle est hors des grifles
! de ce menstre. trident qu'on .appelle ^

! if la dèche ». Elle était à bonne école s

. •. pour capitaliser, ayan- un amant haut- 4
i coté dans ie monde de la bour e. Elle a
i profité des leç<>: s qu'elle a reçues et peut t

| mainten <nt détache-' à son aise certains J
petits coupons qui ne sont pus à dédai- d

i gner. Que l'on soit ce que l'on voud a, e

;j brune Anna, il n'est pas cependant per- ô

mis de critiquer ses sœurs qui n'ont pas a

obtenu le fameux certificat avec de tels ^
sent ments, charmants, on peut s'exposer c

à terminer sa carrière dans la peau d'une
 1j

marchande de chiffons su de vio eites.

s»

Qu est devenu Jeanna Mélècassî... Nul ^
ne le sait Comme un coup de foudre, *
le terrible arrêté l'a trappée et il a fallu ^
poser sacoche et tablL-r. Maintenant, ®'
plus de ces coites-carabinées; les mêlés ^
coûtent trop chers lorsqu'il faut se les £"
offrir soi-même. L'ivrognerie, espérons-
le, sortira maintenant des habitudes de u

ce m.trtyr de l'arrêté préf ctoral. Que
nos vœux l'accompagnent dans ce demi-
monde où elle va se lancer. La Bavarde, \}t
bonne mère, suivra ses pas. JSJ

* n
** la

Alice, la Stéphanoise, va quelquefois à ^
l'assommoir. Samedi dernier elle s'y
trouvait en compagnie d'une hôbé que <j<
nous avons reconnu être la sœur de jC
Francine du lyeée et qui était dans un ij
état d'ôbriétô trop prononcé. Alice était
réservée, cependant elle aurait bien pu
prier son amie d'être moins inconve-
nante. . sj

* vi
** la

Lina, q-ti avait disparu de la circula-
tion pendant quelque temps, a .reparue
dans nos murs Notre 25ma reporter l !a
aperçue devant les Jacobins dimanche à te
il heures du soir; elle portait un man- ai
teau qui puait la dèche. se

M à
« * m

Dimanche, à la matinée de Ma Canna- .su
raie, on remarquait plusieurs artistes M
élégantes de nos concerts lyonnais. Ci- si
tons tout d'abord Mlle Juliette Perrin M
tr<;S v'ian dans un costume gris et noir
et un ehapeau feutre du meilleur goût;
Mlle Oudry, très bien aussi, et enfin
Mlles Auberty, Alexandrin» et Piccolint. &
Toutes ces dames ont beaucoup ri, sur- se
tout durant le 3* acte. je

Ni

* • pe

Margot, ex-groHe., a décidément aban- Vi
donné son ex-protecteur. Margot, qui
avait l'habitude de nocor, s'est vue obli-
gée, un>: fo  s le cei tific-it refusé, de cher- ± ,
cher ail eurs un moyen plus productif. '
Ou la rencontre journellement avec de ,,„
nouveaux adorateurs. su

* . gn
i s * re
I Chaque soif, on peut voir au café Bor- ce
| thoud, Fonfon en coni . aguio de Jeanne Es
: Childebert. Ces deux vertus font d'inter- j
î

minables parties de,cartes. On dit dans
le publie que la Childebert serait en y^ie

a, de remplacer Jeanne Perrin.
is Dans l'autre corn de la salle, on voit
ie aussi très régulièrement chez Berthoud,

Marie Gratton, Tonine Françon et Heu-
[e riette Chaillou. Ce trio ne vienf là que
li pour se faire offrir à souper et bien sou-
3. vent ©Les s'en vont le ventre cruux.
â

Mercredi dernier, aux Côles.tins on ro-
" marquait : Joséphine Odet, Marie Bourdy,

Miss Mary, Jeanne Confort, celle-ci pa-
„ raissait fort triste.

Maria Bras d'acier, n'ayant pu obtenir
son certificat, est remplacée par Elise la
longue, a la Nuée Bleue. Bbse a servi

* autrefois a la Taverne de l'Est, elle nous
~ arrive d'un voyage au tour du monde.

* *
Le Casino commence a être très fré-

quenté par nos belles épmglôes ; nous y
> avons constaté la présence mercredi, de
? Jeanne Childebert, Ida Ténor, Marie
i Giatton, Caro jn'o la marseillaise, Marcel ,
i le, Abel, Jenny M-riuchon, Clémentine
» Sardtne, Clémentine la parisienne, To-
• ninOjîFrançon .

Mardi soir nous avons vu aa Café du
Rhône tout le haut demi-monde jouant

. comme des furies. Marie Vincent, Adèle i
 Desang -s, Ma mère m'attemi, Joséphine '
; Odet, La vieille baronne, . Louisette, '
! Egraz, Marie Mayor. I

* * I
Mercredi, la charmante Lucy la folle i

faisait des achats considérables aux i
Deux Passages. Sa petite bonne avait i

i toutes 18» peines du monde à suivre sa <
maîtresse tellement elle était chargée. i

On annonce pour le deuxième samedi 1
de janvier, le premier bal des Folies-
Bergère . [

I Que nen belles petites se préparent »
l'administration a ùit tous ses efforts J
pour donner aux bals de la saison tout 1

l'attrait désirable. *
t

Malgré son vilan climat, la ville ùe (
Lyon ature toujours celles de nos biches !
qui la quitte Ainsi la petite Franciae !
Vellyqui était paria voici près d'un aa
pour Clermont nous est revenue toujours <
aussi maigre et aussi mauvaise langue.

Quelle se tienne sur ses gar-ies si
elle veut se placer ©n brasserie, parco ;
que le certificat ne lui a pas encore été
accordé.

« « i

Virginie Beaux-Arts est également (
revenue de Carcassonne, où elle avait
émigré il y a un .mois.

Nous l'avons rencontrée jeudi chez
Lamadon qui racontait les péripéties de
son voyage.

Encore une qui aura de la peine pour ë
obtenir son certificat.

i

Nous prions la grande Maria de la r

F amande de vouloir bien rendre les
chemises qu'elle a prises à la benne de
son ancien nabab, celle-ci en a le plus p
grand besein, mais probablement moins
encore que Maria. d

Une histoire qui quoique n'étant pas
delà première fraîcheur, a cependant
son intérê , nous a été contée il y a quel- ?
ques jours. 5 \\

En sortant, de la première représenta-
tion des Frères Gtégoi e au Gymnase
Joséphine la piantureuse.fit un tel scan-
dale qu'on la condui-it au poste. La ti
elle insulta 1rs agents et fît tant, qu'elle s
était citée .à comparaîtra jeudi dernier
au petit, parquet. Nous ferons connaître
la condamn.uion qu'elle a encourue» car s\
c'est la troisième fois que pareille chose j,
luiarrise. p

*

Zozo, la populaire Zozo, est dans notre
ville. Cette Hôbé s'est arrachée ua instant 
aux douces joie.-t de Clermont-Ferrand p
pour venir voir les petites amies, féliciter vi
celles qui ont obtenu le certificat et con- V
soler les autres. Bon cœur, va. Aussi l'a- P'
t-on vue dans tout s les brasseries sans (l -
en oublier le Rocher de Cancale où sert
une douce et aimable Hôbé : Blanche.

Un triste débris de la vieille garde \
bordelaise vient d'arriver dans nos murs, p,
Nous voulons parler de Marguerite la fo
nantaise -une des biches pour lesquelles . ie
la grande presse rompit autrefois des g'
lances contre notre journal. p*

Marguerite qui n'a pas trouvé à Bor- -i0

deaux d'aussi dociles pigeons, est venue £°
ici où elle bat de l'aile, mais sans succès. ^
II est vrai qu'elle estpassaMementdécatie. ne

» pr
** et

Encore deux victimes de l'arrêté Mas- m;
sicault : Catherine la stéphanoise s'est
vue forcée de quitter les Saisons, et â lice on
lu stéphanoise, les 22 cantons. Je;

.« Ici

Marguerite la Catalane confina à han- ^lu

ter l'Assommoir. C'est dans cette halle J'
1
^

aux vadrouilles qu'elle continue à tendre ^
se laces. C'est probablemi-m son costuto-e fâ\
à damiers noir et gns qui lui porte
malh'-ur car elle resto bredouille six jours ll0
sur sept. Elle a bien descendu l'Echelle. cj£
Marguerite! : c'est dommage, elle a de èpt
si be.ux yeux! oit sont L s fleurs d'autan, loj
Marguerite?... à Marse lie, mon bon...? Bo

* . i
» * mi

Sabine Biscaye ou Télégraphe continue P,l!

à se bien poster. Nous tiena'rphs chaque
 l

^
semaine jusqu'à parfaite âé\ïvran6e nos aJ
leetôurs au courant de la santé deBibice, nBi
Nous ne serons pas méchants : n'insultez sar
pas une femme qui tombe. » a si bien dit un
Victor Hugo. d'o

* Si
* * de

Que faisait jeudi soir, on plutôt qn'at- aui
tendait Jeanne Deveaux à 7 heures 1[2 p«
sur le quat de Retz en face le pont Mo- boJ
rand?... Les opinions sont diverses a ce av;

sujet. D'aucuns prétendent que cette mi- ^[[*
giionnodemois lie attendait son amou- Cô3
reux; d'autres, plus malins', nous ont éar
certifié qu'elle attendait la venue du St- le i
Esprit. dol

Serait-ce vrai, charmante Jeanne. r-

ins
oie

La Bavarde de jeudi a sensiblement

0i(: contrarie Lucie du Mont-Biaise, àcequ'il

ld ) paraît. Monsieur de St Claire (de lune)

iVtl voulait lire et Lucie ne voulait pas : notre

:ue épinglée s'est vue réduite à- l'extrémité
u_ I d'arracher des mains de son >;abab notre

journal. Voulait-elle persuader son nou-
veau conquérant de son état de Mas-
cotte?...

'0- *
[y * *
a! Mercure, Bacchus et Cupidon président

au parc dos grues de Bellecour. Ne vous
étonnez pas, lecteurs et lectrices, les
clients d» ces lieux sont gen* peu déli-

lir cats. Eiôonore tenait mercredi soir une
la tuile des plus fédérales et qui faisait mon-
'vi ter 1B pourpre aux joues de tous tes ver-
us tueuxdôcet établissement. Il est vrai

qu'à l'Assommoir on ne voit pas affichée
la.ïoi sur l'ivresse publique »,

é- *
y

je La toute putite Marie Gratton ne sait
XQ d ne pas écrire qu'elle fait faire sa car- j

e[ respi ndance parson amie Clotilde. Pour- !

ie quoi la sus dite Marie Gratton a-t-el!e

3_ laissé un monsieur se morfondre dans
son allée pendant foute la nuit faute de
vouloir lui ouvrir elle-même cette porte.

*
u » -.»
it Catherine la Stéphanoise, d'illustre
le miitnoi.ro, malgré son âge avancé et son
e expérience veut encore faire parier

3, d'el e ; cette fois, c'est relativement au
fameux certificat. Sûr- d'avance de ne
pas l'obtenir elle a trouvé prudent de dô- 

a poser sacoche et tabï.erà la brasserie des
x Saisons et. occupe maintenant ses loisirs,
it à faire passer sa rage sur ses anciennes .
a camarades, desquelles pourtant elle n'a

pas. à se -plaindre. Les dites camarades-,
suivant elle sortent toutes, de' certaines j

i petites maisons où elle-même, pàrait-il ,
L a fait un suffisant séjou; poar eu gajdef ' (

quelques-unes des indolentes manières. 1
t Seulement comme cette brune hôbé a t
s plusie. rs cordes à son arc, elle n'est pas '
i trop embarrassée pe-ur se subvenir dé- '

»ormai$ ; \ confiante en j,-e* apparences
et dans la' naïveté des hommes elle veut j

e (ce sont ses propres termes) se faire une <
s petite armée de michets qui suffiront lar- i
Q gement à ses vues ambitieuses, i
n 11 reste à savoir si les nababs boa teint |
s condescendront à ses désirs..

* * ]
il La grande Maria des quatre saisons ,
3 adore les bonbons. i
S Le premier janvier, elle a déjeuné avec t

un potage, et le reste de la journée elle '
, n'a fait que grignoter des marrons gla- '
J ces. (
' La soirée s'est terminée par un souper

en famille, entre parrain et marraine. s
z * i
e * * ' i

Nous avons appris que la grande Mar- i

r greritejfBrisse était trèsgso «tirante, nous I
faisons des vœux sincères p <ur ie prompt i
rétablissement de l'ex-hébé de chez La-

a modon. |

s **# i
9 . Un conseil aux fils de Mars : N'allez
s pas à l'Est. f
s Fraicine, la blonde sœur de Lucy, ne c

daigne pas servir les militaires ! , f

> » * ti

j' A la même brasserie, toute cha ;m-tnte é
et toute rien- e, Man e la somtîtueure fait d

Vi les délices des clients. Appelée à.beau-
\ j coup de succè'i cette hébé. j,

j **i ** A
Jeanne la Hssuarde est dans la désola- a

> tion elle a perdu (pour l'instant du moins) u

i son nabab.

« • q
1 Quelle jolie scène, l'autre jour au ca- 1

si no, dans une cage de gauche, Catherine s
( de Plassard, complètement grise se dis- ]'

putant avec son amie Irma! j*

C

1
 tJ

AVIS IMPORTANT T^- i
' vrez ou avez reçu un coup d« pied de la ge,-.de D

Vénus, adressez vous au sijnôr Jeaadet, s<
. pharmacien à Dijon, qui seul posséda le secret n

d* vous guérir radicalement.

^ r'(..__.
 é]

r<
©assst-Etleîïae. — La neige qui, pendant b;

quelques jours^a couvevtnos toits et nos rasa pi
de son blanc manteau, a été fort), thaï accueillie
In premier de l'an, qui est un jour tout de ré-
jouissances pour les bébés surtout, et pour d>
les petites femmes car il leur était fort désa- çî
gréable de patauger dans nos rues boueuses ; d<
et cependant les étalages des magasins fde jo
jouets étaient si attrayants ; les boutiques de et
'confiseurs remplies de choses si affriolantes : n<
comment résister à la tentation de sortir pour d'
acheter et manger des bonbons. Aussi avons- m
nous vu pas mal de filles d'Bvo, croquant res vc
pralines, dus marrons gla es; Alico la grâlée H
et Thérésa en faisaient une véritable consom- m
mation ! Si

— Les cabin-ds particuliers de Mulhouse en gl
ont vu -de belles pour le premier de l'an, àe
Jeanne la cicatrisée no savait où donner de m
la tète, se' nombreux adorateurs ne lui lais- vr
saient ni paix ni trêve! on parle des sp'en- a\
dides étrennes qu'aurait reçues cette hôbé; de
notamment un délicieux quadrupède; un de
lapin rose de la plus belle venue! c'est d'un be
bon présage pour l'année qui commence. Nos à
félicitations belle Jeanne ! ! so

La grande Francine, ex-serveu-o à Mu!- . ,
hou se, n'a pas encore trouvé une position so- J" '
eiale ni dos protecteurs sérieux. Mardi, elle ° u

était â l'Eden. a paru un instant daii3 une v:
loje occupée par des sous-offleiers de dragon. ",
B mue iilie, mais pas de chance. ^

Nous avons été très intrigués mardi, pre- ;•
miercle l'an, à l'Eden, où nous étions «liés k\
passer lu soirée, dans l'espoir d'y rencontrer tlr:

quelquei-unes de nos balles petites, nous n'en j;
avons vu aucune. Seule, la loge 24 était. pP
agrôabîstnent garnie. Der.x charmantes bru- r ,
ne.», vêtues de satin et de velours, et. les cor- fr
sag^is garnis uo fleurs naturelles qui exhalaient
une odeur délicieuse. Il nous a été Impossible COi

d'obtenir des rensàïgnemeuts'ie, i'iiKiorrttptible L1}'
Si 4on ; nous n'avons donc pu savoir le nom •
de ces deux charmantes dames, ni le morde 'îo;

auquel elles appartiennent. Une d'el es s'est îj e

promenée uu instant dansles couloirs avec sa ,?
bonne, une jolie brtmofto ma toi ! Cett - dame
avait un air si fier et si détai ;rneuv, que mes me

amis et moi n'avons osé lier conversation avec ^
elle. Si ces lignes leur to bent sous les yoox, ^}X]

ces dames riront bien d» notre ignorance, 
car elles ne doivent pas être inco .nues à t< ut C
le mornle! Qu'en pense mon a ni M. Bonnar- av?
dol! nai

La blonde et mure Péroiine, ex-coiffeuse, èhè

: à Annonay, est la plus heureuse entre toute!
: lus femmes; elle a fini par triompher de fin',

rit différence de son cher soiis-ofifcierî- Aussi
'il est-on toujours en liesse au café Jacob, où
g) elle a se* grandes et petites entrées !
•G La grasse Mathiide, fait la femme sérieuse,
it\ ello joue son rôle à la perfection, se drape
,Q dans sa petitesse ; on dirait une matrone ro-

maine ! Elle ne sacrifie plus à Gambrmus !
Qui donc nous racontait que la gentille

~ Catherine cle l'Opéra n'est pas d'humeur gra-
cieuse? Quelque malâtru à qui elle n'aura pas
voulu accorder ses faveurs sans doute. Nous

, la proclamons hautement une des plus.gra-
* cieuses hélas de la ville !
s Berthe des Creuses qui jusqu'à ce jour n'a-
s vait réussi qu'a s ; faire poser «tes lapins a fini
- par rencontrer un uabab qui la t émise à la
3 hauteur. Aussi l'on dit de toutes part que
. Berthe paie ses dettes ! nos compliments la

balle. « Ce n'était pas trop tôt qu'en peusez-
" vous?? »

Jenny la Rousse, serveuse â la Brasaai'is
3 Saïaat-Btïsssiîa annonce â fous les clients

que la nouvelle année lui a inspiré un projet
grandiose. Celui d'entrer au Couveut! (Nous
demandons lequel ? ? ? »

L Une histoire déplorable est arrivé à 1*
grosse négrssse de la banque; cette hetaire
de bas étage ayant eu des démêlés avec son

" | amie Maria, la police est intervenue, on lui a
i octroyé IM séjour forcé de 4 mois au château
s Floquet de Belleme. Quanta son amie Varia,
j nous lui donner. ons volontiers un conseil celui

de retourner dans s'a' capitale de Saint-Cha-
mond où -;on étoile brillerait mieux, qu'ici.

Yictoriae la Carpe^est enchantée do l'aven-
, ture de la négresse cela se compren i. Victc-

riiae ayant été rossée p ir la négresse un cer-
, t in soir ! ceci la venge ! A propos victorine

apprenez moi donc pourquoi l'on a susnommé
le Carpe, à cause san« iioute Je votre boucha

1 vi bien fendue ! rfe mauvais plaisants sans
doute, il ji'en trouve toujours.

: Deux charmantes Artistes excitent chaque
soir l'enthousiasme du public à l'Eden, ce sont
Mmes. Itosa Katy et Marguarita. C«tte der-
nière était légèrement indisposée le l r de l'an
aus»i notre charmante et sympathique Rosa
è-t-elle fait dans cette soirée une moisson de
succès. Des bravos frénétiques édattent da

! toutes parts lorsqu'elle paraît sur la scène !
eila est eu ce moment l'enfant gâtée du pu-
blic. Stépha-iois, Hurra les cascadeuses, ci
avant mes belles, les bals s'ouvrent, vive "le
Carnaval. Les danseuses eominfincent au sou
des grel -ts de la folie du Champagne qui pé-
tille. Nos cascadeuses en renom arrivent en
foale au Rado en chantant le petit bleu qu'el-
les dégustent à plein gos er ! V'dcila reine :
Clermont Tonnerre et tout lebat-illon de nos
déesses du trottoir. Céiina et son int me ! Bi-
doche ! Jenny plancha A pain, Clotilde, Cathe-
rine, Maria, Anaïs, Charlotte Léonie, Gd.~
Francii e, Angèle, Jeann,: Seveuse, Margue-
rite Serveuse, Antoinette la petite Maria, Bel-
levue. etc. Francine deioanne, Marie Louise
des Chai-pes, J nny Fourneyrou : Allez;y dé
bon cœur m"S belles, levez la jambe, bavez
sec, ne renvozez pas vos vlaisirs au lotide-
main, la vie est courte et la jeunesse aunisi,
usez, abusez, vous verrez plus tard .. — Un
Célibataire.

EDEN-CONCERT. — L'administration fait
aviser le public st-^phanois qu'elle a engagé
pour quelques représentations seulement et
prix de grands sacrifices le couple Bruet et
Rivièrs, célèbres art stes des concerts de
Paris qui ont. eu essjours derniers une vogue
immense à Lyon.

Nous engageons vivement les amateurs de
beaux spectacles à ss rendre à l'Eden pour y
applaudir ces excellents artistes deat les dé-
buts sont fixés au 8.

Nous aimons à eroir-j que nos belles dsmi-
mondames se feront un point d'ho neur d'ac-
courir à ces charmantes soirée*, ne fat-- e que
peur y déployer le luxe de leu»" chiffons!

Très prociainement l'ouverture ries grands
bals masqués qui ont eu l'an dernier un si
éclatant «accès! aïis à nos belles demi-mon-
daines lyonnaises. Un célibataire.

THEATRE.-— « Le bel Armand », C'est
lundi qu'à eu lieu la représentation du « B«l
Armand » par une troupe; très p u de monde
â cette représentation, qui méritait cependant
une salle comble.

C.-stte comédie très émouvante, très pathéti-
que traefte à grondes lignes et renfermant ce
qui est indispensable à toute œuvra tlH&ira'e,
1 intérêt toujours croissant, a obtenue un vrai
succès, sur notre scène. M. Jannet sait faire,
il multiplie et sènie avoc art tout ce qai peut
ajouter au mérite de. sa pièce et je se puis que
le complimenter sur son ouvrage qui, a été
chaleureusement applaudi.

Soua les traits d'Armad, M. Régnier a mon-
tré les ressources -/une intell gence .-conique
/tes plus remarquables et un talent de compo-
sition vrai, sincère et véritablement ému. '
Dans «a dernière scène où il avoue sa faute à .
son fils, M, Régnier a eu des accents véuô- '
ments qui ont éLctrisô la salle.

M. Thefer n'est pas sans qualités dans le '
:

rôle d'An-lrô Larocbe et M. Garraud tient avec <
élégance celui de Fabrice Evrar !, les autr«3 !
rôles étaient ternis par MM. Garuier, Ment- ?
bars et Mlles Jassy et Délia. — A la semaine ,- '
prochaine. Pentecôte. ; '

i i

CI®2'iïï®JBt-ïesr-s,a2a«L - Chronique mon- '• 1
daine. — La semaine de pjfèré a été, pour nos j '
charmantes bébés, l'occasion d'une jubilation \ t
démesurée, provoqu'e par les étrennes du î i
jour de l'An : aussi que 'te gracieux so a-ires ) s
et de chastes baL< r< ont été distribués par J i
nos belles ntîbul-. uses à leurs amis ot ennemis 11
d'autrefois ; plus de haines à l'ho.izon, voire j î
môme contre les correspondants de la Ba- l
varde qui, tous, ont pris u;.ie large part aux c
agapes fraternelles de ce ; dames. Par contre, s
ma chronique sera bénévole, et je ne prodi-
guerai que des éloges à nos charmantes ôpiu- t
glées : toutefois, je m;} permettrai d'adr. sser t
de sanglants reproches a la grassouillette Aï- d
môe et.à la minusecle Thérèse, pour les cuites q
vraiment phénoménales que ces caseadeuses q
avaient si légitimement attnpôes ces jours
derniers; j'engagerai fort las michets garance s
de ces (hi'ties à leur faire fabriquer un toi» - C
bereau miniature, à seule fin de transporter d
à domicile ces vadrouilles, les jours où elles n
sont par trop humides.  p

La majeure partio de la bieherie clermon- si
toise se rencontra an Bar Français. Je crois q
que la bonne qualité es consommations et t,;
surtout l'excellent service de cet établisse- tj
mont, sont les causes d'une fréquentation aussi
assidu». Nous y avons vu J ;ann« Dent-da- r(
Cheval, toujours aussi la de et aussi i xpan- Q,
sive. Dieu ! que! crampon! Je plains eu toute c.<
sincériié les adorateurs e cette nymphe.
Rosali-3 Bouchon-de-Carafo y fait mo '-estes m
apptritions. C'est vraiment dommag» que
PLmplon soit d'une taille si élevée, et que, \e
œalgitô ses vaillants mottlinots et ses cris in- ;,f
tére-sauts, on ne puisse voir derrière les ^
comptoirs que son ehjjeau 096'eô superbe- ca
ment pschut. Nous avons également aperçu V;
Clara, à qui nous faisons dos compliments
pour sa bo^ne ienne. Comme bouquet, j'offre a
mes respeetue.ixhommag s as chninqueur a vt
Zizou-Ja-Stô.htuioise; u-os gracieuse c^m-ue di
cliente et serveuse hitnor-ire dudit établisse- m
me t : je lui offre ajUa-me bienvenue, un su-
tierba petit couteau avec maaohé blauc, et un rt
bureau de tabac à son amie Jeanne Têto de- CM
Sirigd. — Nelus' 0. ci;

C2s!'2aoïî4-F,«!Pî,aaâ, —Un drôle de bruit
avait couru h Clermo t, «'est l'exquise Feiv rii
tiande qui s'e-j était fait la mèsagère. Ma B(
chè e, disait-eH'e l'autre jour â nrio de ses ui

tes bonnes amies, cette infernale Êavarde qui al
a ) t.mt parlé sur mon compte est enfla puni*
S8i par elle ou elle a péché, elle ne peut plu»
où trouver de correspondants, car le» ancien»

pear de la sainte croisade formée par mol
'e. p -ur les extermination. Quel bonheur, ré^on*
pe dit la petite amie, je pourrais donc va'irouif-<
0- 1er tcut à mon aise saus avoir peur de le voir

dans le plus prochain numéro il faut faire une
lie réunion de toutes nos petites amies, oa en
1- buvont pas mal d'amer au quinquinna et de
as bordeaux do mauvaise marqua, nous puissions
us savdir quelle conduite tenir mointenant.
*•" Ah ! bsll» petite, vous eroyez donc lo Ba-

varde bîeu morte et enterrée pour crier contre
^7 ol ecoimne cela, détrompez-voûs, car moi «%
« mlon cmfrèro Bi-ter, nou» allons faire volti*
la ger \Q fameux fouet avec lequel ou ne toucha
[• que les f- mines de votre espèce, et désormais
la plus qu'avant, nous vous aurons à l'œil, et ft
'" la plunrie ; â bon eotendeur salut.

Théâtre. — Lai.- sons cela de côté, et \nt-
9 Ions nn peu du pour le premier janvier. W,
'*! Déplaces, notre aimable ot intelligent ira-
st pressario a eu l'excellente idô.-ide faire entrer
;S tous les babys gratis, et d'organisnr une tom-

bola rt.onstre A la fin du spectacle qui 10
• composait itu Bosso, le drame si connue et si
ô mouvementé que l'on connût. Hâtons nous
n dédire que la pièce' a été très bien endue,
a mais il n^ faut pas se dissimuler que uniques
u artistes ont des défauts, ainsi M. Fabry, le
'? grand premier rôle te plait pas bam coupa,
11 sou public, nous préférerions M. Delaunay,

qui remplissait ce rôle ru-nné-j.dernière. Mm»
Montiôrt, est de puis en plus apniaudie par
les spectateurs, c'est une îéritab'e Vrtfsto

;" comme son mari. M. Monti<5ri qui remuiis-
sait le rôle ce. Lagardôre, rof» très dimcile

? auquel il a su se plier, sa plier e (t bien le
mot propre, car on sait la posture qu'il est

9 obligé de garder pendant presque toute la
s pièce, il a récolté aussi nombre d'applaudis-

sements ainsi que M, Ciii'/zé (Cocardasseï, qui
t n'a par chargé son rôle, cetro fois, et finira
1 par se éorriger de ce seul défaui, Iqui gataic

tout son jeu.
j? Eu somme bonne soirée pour les Clermon-
a tois.
® . Variétés. — Plus on va dans cette ciiar-
, mante salle, plus on «ésire y aller, le direc-

teur M, Bouillet, connu à Clermont pour sa
" gracieuseté et son amabilité vis-a-via de ses

habitués, vieutde de baisser les prixponr per-
mette aux jeun, s gens d'y venir tous. Nous
devons dira que son appel est entendu, car

" tous les soirs, il fait presque salle comble.
Du reste cela ne pouvait manquer avec des

" artistes tels que MM. Pelletier Paradis, MMlles
• Bartonnnat, Marq, Bonn et Ray monde. On

ne peut manquer d'avoir du monde. Une
bonne nouvelle, M. Darville* notre comique
excentrique nous est revenu, tout le moud»
voudra a 1er l'applaudir. Un. bon point a
Mlle B >nn qui a tenu compte d-* nos observa-

" tions, et qu se donne un pati plus de mouve-
~; ment, un p»u pbs do chien, elle met beau-

coup de malices «t d'intentions dans ses char-
_ mantes chansonnettes, elle deviendra une

bonne artiste et BOUS lui prédisons du succès
• ear elle vient de rengager pour un mois.

Que dire de Mlle Boutonnât, tinon qu'ails
chante comme un rossignol, et qu'elle est

t rappelée toas le* soirs. Qu >nd à M. Pe leîier
i qui nous a fait plusieurs chanson dont une
t revue jk Clermont il nous fait rire chaque
k soir.
î Nous avons constaté la présence de pîu-
> sieurs denos belles petites dans la salle entra

autre, la Grande Titine, dragon habillé en
s femme qui a îait rétourn r tout le monde a
' plusieurs reprise, un peu plus de retenue.
 S. V. P.

Zozo est parti pour Lyon, mais elle compte
 revenir. — Berm.

[ KSosîtîïaçœsa. — Qui a donc effrayé Amélie
la Brave et Madeleine, dimanche à l'Alcazar?
Los deux horizontal es sont entrées, ont de-
mandé un vin chaud, et, leur consommation
à pt?ine se vie, se sont envolées sans .louffLr
mot, laissant la monnaie snr la table et leurs
verres pleins.

La Poupe* ne quitte plus les fauteuils da
l'Alcazar, toujours accompagnée rie son cha-
peron qui n'est rien moin-i que jolie femme.
Croyez-vous donc, mign une, que la spécula-
tion du contraste vous puisse et-.» fructueuse?
Pourquoi jouer ainsi du repoussoir? — César
da T uries.

Echos demi-mondains. — Notre ville vient
d'éprouver ia perd* de deux horizon 1 aies, perte
qui lî'est pas des plus douloureuses.

Les deuxX..., précédemment en garni route
de Clermo ut, sont parties. Nous faisons des
vœux pour que leur nadab chèd leur ait en-
voyé son adresse. Avec loi, eiies seront nip-
pée* chi -ardement, c'est ce qui, depuis quel-
que temps, L.ur faisait défaut à Montluçon.
Nous regrettons cependant que ce calé, aux

• dépens des autres, ne lear ait pas envoyé un
. billet de mille pour solder la nota du boulan-
• ger et de l'épicier. Avoir du foia dans ses
; bottes, et ne pas payer les dettes de ces bi-
! chettes, ce n'est pas chic, monsieur le N.ibab l
i — Depuis le nouvel an, Rosalie est char-
j niante et toujours trô* gaie.
| « Est-c , ma poulette, parce qu'on vous a
j dotée d'un beau corsage noir qu'on vous êtes
i si aimable ! S il en e t ainsi, tous mes remer-
| cieraents à voire donateur chéri. Mais, un
i tout petit conseil : « Ne faites pas tant la bou-
i 'evard avec votre amie la bleue, on vous ren 1
: contre à chaque carr four et surtout n coin-
< mandez-lui d'avoir le regard un peu moins
j sévère.,. Vo s .aurez bien vite remplacé le
I mignon qui a été forcé de vous quitter. Vous
} l'avez regretté, je le sais; ses rea<;ez~vcus
f sur l'avenue de la gara v-.ms éta ;ont agréa-

bles ! Laissez -moi vi.us dire, ma miguôhae
qua certains lecteurs da la « Bavarde » vous
ador nt.

— Si Mlles M.,, et L .. prennent encore ie
boulevard Courtois pour un urinoir, et sur-
tout à 7 h. Ji2, nous nous réservons le droit
de livrer I--urs noms à la « Bavarde. » Quoi-
quêtant bien gentilles, elks sont épiées,
qu'elle te lo disent. — Mathieu.

Il est fort regrettable que nos souhaits ne
soient pas au goût de toutes nos vadrouille*
Celle qui se p aintlo plus, c'est cette délaissé*
do F... Nou 4 reconn-iLsons notre tort, et
nous taisons des vœux afin qu'un vieux nabab
prenne compission d'elle et veuille bien pas-
ser a cette infortunée, qui a toujours bivoua-
que pour la salut pub ic, un ukter dont t lie a
tant besoin pour son hiver. Il] cacherait au
moins ses pettaillons qui ont assez trimè.

Et voyez ! chars noceurs, elle est capable de
rendre un bienfait : elle pourrait bien..', passer
quelque chos.i au généreux donateur en ré-
compense de son acte de mérite.

Ce n'est pas tout, il y a encore quelques
mots a r'ire : lisez.

Ces jeures D... eut été aussi nàécontentes de
leurs étrennes, d'après les ou—lit, illot au-
raient proféré ai moins 3 mois d'hôpital,
Nous no voulons pas aller contre leurs désirs-
car, îuus pensons, comme eles, que ce veu-
vage les arrangerait beaucoup.

Comme la g ande Etriquée est assez fidèle
à son petit type, pourittoi celui-ci ne ferait-il
pas rhoniieir d'offr r à son aimable biohetto
uu flacon de collyre, t-ar ello a les yeux assez
malades.

A voir ce grand achat ss titubant dans les
rues, on se demande si ce cliancetlement est
causée par un mal d'yeux, ou par font autres
choses.

Puisque nous en sommes sur les conseils
rien ne prut nous empocher de dire à \Uno
BonTonnayda charger son efeapôau coateev
un autre qui poisse au moins cacher ses pat tes-



tVoia : ça ne pourrait que la rajeunir; et
d'ailleurs, par ce temps de froid, il est bon de
se bien «ouvrir.

Eh bien ? mes dames, suivez nos conseils ;
vous en serez- satisfaites et vous verrez qu'é-
tant à la... hauteur, on peut taper dans l'œil
des gomnwux montluçonnais, et aussi, si t'oc-
'casioa se représenta, t-per dans les miroirs,
comme cela a eu lieu a 13.

On ne peut que louer la cocotte des F. a C.
d'avoir agi ainsi en telle circonstance ; elle ne
l'aurait certainement pas fait si Marke-Mal
eût tenu ses promusses.

Théâtre de Montluçon. — Jeudi 3 janvier,
' une troupe parisienne est venue interpréter
 sur notre scène « Le bel Armand », comédie

en 3 actes de M. Victor Jannet. Rarement
troupe en tournée a offert un ensemble aussi
brillant d'artistes connus •>!, de talent.

Les principaux anistes composant cette
troupe sont ; MM. Régnier, Garnier, Mangin,

 Montbard, Garraud, et Mlles Passy et Délia,
 appartenant tous au théâtre national de
' l'OJôon. Le principal rôle, celui d'Evrard, a
' été rempli par M. Régnier, l'ancien directeur

du théâtre do Tours, qui vient de brûler. Il a
fait prouve d'un talent artistique exceptionnel,

• auquel, du reste, tout lo monde s'attendait à

 voir.
Aussi, pendant toute la durée du spectacle,

les acteurs ont été salués par des salves d 'ap-
plaudissements. — Wilfrid Bond.

Moulins. — Etrennes de 1884. — Maman
l'Oignon. — Une tabatière queue da rat et 2
ktlog. e tabac à priser.

G'igri L... — Un polichinelle dans le tiroir
et une layette.

La brune Marie L.... — Un-bocal de corni-
chons, une langue fourrée et un petit sous-
lieutenant.

Clarisse. — Un litre do sirop de Gibert.
Louise. — Deux couronnes. L'une portant

ces mots : « A bonne Louise toute la vide
soulagée. » L'autre : « A Louizonla campagne
reconnaissante. »

Pauline. — De son ancien protecteur : Une
caisse de mocaroni. De son nouveau : Une
paire de poulets.

Annette Métairie. — Deux vieilles robes- de
Marie L... qui l'aime d'amour teudra.

Louise Ramoneuse. — 2 hectolitres de char-
bon do Siint-Eloi.

La vieille Anna. — C.Q ordonnance de non
lieu.

Les deux, t'tes de, bois. -— Une demande dé
Gaœbier pour l'autoriser' a perpétuer leurs
traits.

Mathildo Pi.., — Un testament la faisant
légataire universelle de l'amiral Lequelpudu-

beek.
Thérèse Pignéu'se. — Un râtelier neuf, six

paires de bas et la permission de vendre
. comme autrefois des harengs â la caserne.

Jeanne Pigneuse. — 12 cachets de bain, 20
. kilogs de savon noir et deux boîtes d'insecti-

cide Vicat.
Marie Crampon, — Des pommes de terre

pbur un mois.
La belle en cuisses. — 100 grammes de né-

nuphar.
Les deux CLapuis. — De quoi se linger con-

venablement.
La Grenouille. — Un martin-pôcheur et un

client... à venir.
Joséphine —Deux calottes de son Mimi

chéri. Da L'autre un magnifique lapin.
Arielle. — Un Saint Honoré.
Mariette Gueule-de-Cire.—Des propositions

de maman Parapluie. — Zizi-Panpan.
Bonjour, chers lecteurs et lectrices. Je vous

la souhaite bonne et heureuse, et le Paradis
à L* fin de vo>» jours.

Je vais former des souhaits pour t.outes nos
belles -petites. Approchez-vous, mes mignon-
nes. Y en aura pour tout le monde.

Je souhaita à Madame Flandin de la Ro-
tonde, quatre amoureux de plus par jour au
lieu ie deux qui paraît être son-#ûaximum,
st surtout pas de lapin. (Je suis-t-y assez
gentil, hein ?)

A Person, cinq kilogs de mastic pour com-
bler les petits ravins de son noble visage, et
nue bouteille d'eau de Ninon pour réparer des
ans l'irréparable outrage.

A Jeanne, l'air gracieux et une boulette de
nôïx. vomi que pour sa chienne.

Au comique, l'air moins couenne à la ville
et la continuation de son succès toujours flo-
rissant...

A Marius, toutes les réussites possibles â la
pêche, trois chiens et vingt oiseaux de plus.

A Aryelle, un râtelier (le sien a été très
mal agencé) et une jolie petite femme.

A Mariette, un peigne, 20 centimètres de
diacbylom pour sa lèvre ot 2 litres de sirop
â* Gibert ou' de Chopart.

Et à vous, lecteurs, une réussite complète
dans toutes v.s entreprises amoureuses ou
autres. — Cor.

Quart de monde. — Je souhaite à la peutite
Sabelle (pro- oncez avec un Z) une paire de
lacets pour ses bottines.

Je souhaite à Madame .Forichon une perru-
que neuvo, car celle qu'elle porte est beau-
coup trop dépourvue dans la raie ; et «n gen-
tilhomme sous marin capable de flanquer une
distribution à Cordani-ux.

A Marcelle, une muselière pour l'empêcher
de tant gueuler, et à Coco qu'il change le
plus vite possible de cheptel et de sous-maî-
tresses,

Mâeon, —- Marie Mancha-à-Ralai ne tien
pas compte des observations qu'où lai a déjà
faites. Elle continue toujours â jeter sur les
passants des bobines ou des trognons de pom-
mes, ce qui ne plaît pas à tout le monde. Si
cette belle ne cesse pas ces plaisanteries, nous
serons forcés de recourir â ta police pour y
mettre fin.

Son inséparable amie, Louise Pif-Rouge ne
devrait pas tant sa g.iber et moins faire d'em-
juarras surtout lorsqu'elle s'endosse son man-
teau gris, car nous savons bien qu'il n'a pa«
été fait à'sa mesure et qu'une autre personne
ï'a déjà porté avant elle. — 1 flflot du 131".

Bt-Claude. — Messieurs les consomma-
teurs du caîô, veuillez donc monter au premier
TOUS trouverez la Zaï qui est en train de la-
ver les verres. La nuit dernière, la bePe Z»ï
était en train de vidanger les lieux d'aisance
avec son ami, et ensuite elle s'en va au café
clu Balcon boire pour ses dix sous.

Quelle envie il faut avoir pour a 1er boire.

Waieaaee. — Il paraît que le dernier
vo'vage de la-pidocessesu sse, LoùisoP.,,et de
la petite Philo, à Romans, a été peu fructueux;
Philo, â une heure ass z avancée de la nuit,
avait bien trouvé un Nabab, assez compatis-
sant, q-<i avait bien voulu kii offrir un asile,
mais la pnncessj n'a pu trouver personne qui
.veuille bien lui offrir l'hospitalité et par cela
g4}e a vu que son prestige était perdu aussi
bieû â Romans qu'à Valence; aussi, mainte-
nant i?Vst-elle relancée sur Monté! imar pour
travailler' la garance et y fa t de fréquents

voyages.
Dans le quartier <té la rue de i'Hôtel-de-

Ville et plaça de la .? Il» varia d;>, la bo me ville
de Valence, paraît être' depuis quelque temps
le refuge privilôg.é do celâmes impures et
dont les personnes respectable^ SOJÏ> .sujettes
journellement à être témoins d'un spectacle
Scan aïeux, ce qui est déplorable à -voir dai??
uu de nos principauxquariers et centre do la

ville.
ÀprfcsSavoir été témoin oculaire d'une vive

discussion entre Plnlomêne P. et E telle O.,
&d sujet de leur Jïabab, a celle qui poturait s '
l'attirer ou le conserver, elles ont Uni pu
s'enteuiro. Nous avons été également témoir
d'un nouveau scandale, formant uu attroupeu

ment d'au moins 100 personnes, par suite d'une
nouvelle dispute entre Estelle O., dite l'Ar-
souill», et Pauline IL, qui se soot tellement
échangés de gro* mots que dame police a été
obligée d'intervenir et qu'Estelle, à son arrivée,
s'est cachée en s'enff-rmant chez elle à clef et
que Pauline n'a rien eu de mieux à faire que
de déguerpir en déménageant â ïa cloche de.
bois, nuitamment.

Nous prions seulement Pauline de vouloir
bien nout donner son adresse pour qu'on
puisse lui faire parvenir sa robe en soie,
qu'elle a laissée en plan pour 32 fr. 50, dans
un café de Valence.

Nous sommes très étonnés d'avoir vu partir
Pauline si précipitamment, elle qui se disait
si fortement appuyée et qu'elle croyait que
tout lui était permis.

Nous espérons que tous ces scandales ftni-
ro'.'t et que l'on pourra passer librement dans
la rue de l'Hôtol-da-V lie sans risquer de se
trouver insulté par certaines femmes qui
sont constamment en état d'ivresse. Estelle
aime beaueouu à danser au son du violon.

Au dernier moment, nous apprenons que
Dorothée s'est alliée avec la princesse suLse
pour tenir un bouge sur la route de Lyon <>t
que Pue-Bec a fait la paix avec le Tonkin, et
qne ses relations sont devenues des plus ami-
cales.

Delitta, dit Galrielle la Vadrouille, en fit
toujours des si unes, surtout quand aile prend
ses plumets formi table , et si elle continue,
nous voulons bien la prévenir, que la Bavarde
l'entreprendra. Non* l'engageons d'être plus
sage et plus modeste.

Eléonore, la bonne à Philomène, ferait bien
de ne pa's tant taira la noce et de ménager un
peu plus sa sauté déjà tant ébréchôe, car si
elle continue elle sera obligée de retourner à
son châte u, à la côte des Chapaliers donnant
sur les bords du Rhône pour so refaire. Allons
Eléonore, ne soy z donc pas. le bourreau de
votre corps et ménagez-vous un peu plus.

Marie, ditSoupe-au-Fromige, a bien trouvé
un nouveau Nab-ib, qui-lui donne des dia-
ma ts... pour couper la verre et avec qui
e.'la construit des châteaux en Espagne, mais
qu'elle ne .mène pastoujous' comme elle veut,
aussi, croyons-nous qu'elle ne le conservera
pas bien longtemps.

Les créanciers de Çéjestiae, la comtesse au
nez de travers, voudraient bien savoir si elle
a touché ses 6.000 francs en prétendus biilets
àor're, payables au 1er janvier, que son
Ex-Nabab lui aurait censément souscrits. Si
eila ne les a pas encore reçus nous pourrons
lui établir une liste da souscription ou loterie
pour couvrir ses déficits; ses protecteurs,
certainement, seront en tête ainsi que la
« Bavarde », malgré qu'elle ait l'air de dire
que HOUS sommes peu de chose. C'est le cas
de dire : L'hôpital qui se moque de la ch .rite.
Oh ' amour ! où vas-tu ta nicher.

Alcindor et Tasseur.
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Dans le demi-monde. — Il'n'est jamais tard
pour bien faire. Encore un écho du dernier
réveillon. Le bataillon de nos demi-mondai-
aes,depuis nos tsehocks jusqu'aux vadrouilles,
s'était, le soir du Réveillai], éparpillé dans
le» principaux établissements de notre belle-
oitô. Plusieurs, roême, ont fait le voyage de
Nice et de Menton pour venir nous trouver.

La Taverne Alsa^enne, Monte-Carjo, la
Maison-Dorée, le café Puget, la Taverne 'du
Gymnase, tout était bondé. Une fouie avide
s'y entassait, et, ve"s minuit, les retardatai-
res trouvaient, difficilement â satisfaire leur
ap >étit, faute de place.

Le coup d'oeil était surtout des plus beaux
dans les deux premiers établissement» cités
plus haut. Cependant, plusieurs de nos
pschutteuses ont réveillonné dans leur buen-
retiro. Citons en posant Louise Beaux-Yeux,
Marie Plumet,' Raphaële la Vénitienne et la
grande Turluru qui est allée ch;z les antres.
Enfin, vers deux heures du matin, trois gara-
bille-so-î que nous n'avons pu reconnaître,
vu que nous n'avons pas voulu, accompa-
gnées de trois jeu s es goatmeux, montaient
les rues tortueuses des vieux qua; tiers et
sont allées finir le réveillon chez une dame
fort connue daps ces parages. Elles pouvaient,
certes, choMr un antre endroit pour aller
terminer leur nuit d'orgie.

Notre reporter téléphoniste nous annonce
l'arrivée de la charmante Nina la Blonde,
sœur d'une autre pêcheuse répondant au
nom de Rosa Assunta.

Si la semaine passée, il a été beaucoup ré- -
veillonnô, celle-ci on a beaucoup dansé.

Les bals Au. Palais d* Cristal et de 'Alcazar
ont complètement réussi et nous, font bion
augurer pour les autres soirées de l'hiver.

Mais procédons par ordre ;
A tout seigneur tout honneur !
C'est par l'Alcazar que nous commencerons

notre revue sur les bals.
Samedi dernier, la Salle Mauresque riche-

ment améivgée peur la circonstance, donnait
son premier bal. L'entrée, coquettement ar-
rangée avec des tentures et q>s girandoles
de lampions, offrait un coup a'œil féerique.
Dès une hauro nu matin, ia salle était presque
comble et une foule joyeuse se livrait folle-
ment aux plaisirs de Terpsichoré. L'orchestre,
dirigé avec baaueoap de talent par le. célèbre
maéstr'a Antony Lamoit», jouait les morcaaux
les plus entraînants, les plu« gais de sou ma-
g.i tique répertoire ! Aussi les danseurs grisés
par cette musique 'pimpante, se laissaient
ailér aux ehamiès da la danse ! Que de jolis et
trais costumes au milieu de cette foule de ca-
valerie et de charmantes ballerines !... Les
citer tous serait impos -ible et nous nous con-
testerons de signaler au fur et à mesure, les
travestis, les dé'guïsàiftèrtts les plus pschut-
teux qui passai, ut devant no s.

Il conviant, tout l'abord, d© parler des pen-
sionnaires de l'Alcazar. En tête, nous notons
la sympathique Paula Brébion, chanteuse lé-
gère, en torréador. Ce gracieux costume, en
noir et satin ronge allait très bien a cotte
jeune arti.sk>. Puis, Mlle Dubois, tout à fait
charmante dans son simple costume du berger
Pippo do la Mascotte. Mdo Gérard, jaune pre-
mière d-3 lapant mim portait avec beaucoup
da grâca un ravisa v t costime de Petit Abbé,
gris perle, avec do jolis bas bleus qui se des-
sinaient d'utit! façon très provocante las con -
tours do ses mollets. Mlle Caire, del'Acazar,
êtaiielêgUÏSêe <n odalisque. Ce costume jaune
serin fui seyait très-bien et faisait ressortir
ses charmes séducteurs; Du côte dits hommes
nous en avons remarqué plusieurs en correct
habit noi  avec un manque affreux sur le
visage. Aperçu aussi un Arl-quin.

Et, maintenant aux demi-mondaines,
îjtous commi-ncons par inscrire la charmante

Mathiide d'/iiuhèron dans u costume de soi-
rée très sévère. Tout oi noir avec dentelles.

ICela ne l'a pas em, êchôe dé se' faire remar-
quer —, Jeanne de Newn était tout à fait sô~
d .jsau e avec sa jeji-e jupe crème, son corsage
da yeloui'S noir avec manches en dont iles,
ce qui péroïôt !•?<*& de regarder indiscré émeut
ses beaux br.s adorafr!?iue t dessinés, —sur
sou chapeau, coinmo toujours, éli? portât
une 'a*i situe plume j a mie — La petite bou-
fo t Po~l?aule<sï s'a iiiigu'otine sœur, Jean-
nette, étaient toutes les deux en u -ir a?t-p n
gilet blatte. Ce coutume fort simple allait très-

bien â ces deux pschutteuses qui, ce soir là,
s'en sont données à joie !. Notons, encore,
Thérésa, une cascadeuse, aux formes plasti-
ques, en a'/iour !,., Costume très-léger —
Maillot rose !.. Corsage bleu !.. Bras nus ! En-
semble très-provor-aut — Clémence la Maré-
chale portait avec beaucoup d'élégance un
petit costume dé'pa'ge!.' Fëriiande:, en toi-
lette de bal bleu marin et velours noir — En-
fin, pour terminer, nous avons gurdé pour la
bonne boucha l'opulente Nelsson en collant
rose chair et corsage bleu ciel. C'est elle qui
a eu les honneur» de la soirée et s'est fait tort
applaudir, par tonte la salle, après un qua-
drille ôclwvelô follement enlevé et chahuté en
compagnie. A divers artistes de l'Alcazar —
En somme bon premier bal qui nous fait bien
augurer pour les suivants.

Au Palais de Cristal, il y avait aussi l'irtan-
guraf, ioii des bals d'hiver — Comme pour l'Al-
cazar la salle avait été arrangée pour cotte
soirée.

De bonne heure, les portes de ce vaste éta-
blissement étaient ouvertes bous laisser pas-
ser une foule qui ne "demandeit qu'à s'amu-
ser.

L'orchestre du Palais de Cristal, sous la,
direction de M. D. Trane; très bien installé
la scène, donna dès minuit et demi la signal
do ia danse, et grâce à ses accords,, de norn-
breux couples pur nt se livrer tout à leur
aise aux plaisirs do la dans*'. Moins 'da detni-
mondaiues qu'à la >alle mauresque.

Nolons pour commencer, la gracieuse
Louise la Lyonnais?, dans un costume d'ama-
zone qui faisait adorablement ressortir sa
ôlmicôe. Anna Mes-Botten avait une jupe
bleue avec un corsage grenat, costume très
distingua. Sa sœur Henriette des Ardennes,
avait la môme toilette. Mlle Jeanne Richard,
la sympathique artiste du Palais de Cristal,
portait avec beaucoup de crânerie, un simple
costume de gavroche en sole, to-.t ce qu'il y
avait de plus simple, ce qu'il ne l'a. pas em-
pochée de faire l'a conquête d'un jeune homme
toui-à-tait musqué et plein de chic. Sa collè-
gue Dapheau s'était travestie en boulangère,
©t 'comme Jeanne, elle n'a pas pas tardé à
entrer en relations -avec l'aînée du jeune
pschutteux signalé plus haut! qu'elle belle
partie carré» ! Iloin ? Vous vous en souvien-
drez longtemps ou ore de ce bon petit sou-,
per a roscr du Moët et de Chardon ! Nous
avons aussi aperçu Po-Panle et sa sœur
Jeannette, vers les 3 hêtres du matin. Beau-
coup de mondaines qui étaient à l'Alcazar
t-orit venues donner un coup d'œil, sur le bal
du Cristal qui a très bien réussi. Remarqué,
aussi, une p^chutteuse en Môphistopholôs, et
diverse^ autres dans de«s c >stumes fort léger !
A samedi prochain, second bal. ,

Habit Noir.
Pour l'édition de Marseille, le rédacteur en

chef, Ferdynan de Phocée,
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iïcïiffls œoaâaias. — La nouvelle année
a été fêtée gaiement par un groupe d'hori-
zontales. Ces damas avaient donné rendez-
vous à cinq à six p'schuteux, pour une heura
du matin, dans un des cabarets à la mode. -A
l'heure indiquée, tout le monde était à son
poste, et ces psit! pstt ! rivalisaient d'entrain
et de gentillesse. Comme bien l'on pense, on
a sablé force Champagne et la Reine Gaieté
a régné en maîtresse absolue jusqu'à la
retraite qui ne s'est pas effectuée (soyons juste)
en bon ordre.

Notre 17- reporter nous dit qua la .grosse
Tata était tellement émotionnée, qu'elle n'a
pu regagner ses « retranchements », quoique
« son aile droite » fut soutenue par un cava-
lier.

Tout se serait passé comme dans le meil-
leur des inondes, si les galants avaient payé
les « frais de guerre ; mais il n'en a rien été ;
ils sont partis comme ils étaient venus, c'est-
à-dire en laissant à leurs invitées, le soin de
« traiter avec le traiteur. »

A la iouange de ces gentlemen, un brace-
let magnifique avait été oublié dans le salon .
bleu de la « petite Parisienne. ».

C'est égal, si vous aviez vu la tête que fai-
sait Toto, en soldant la note.

Dame, écout z,ily en avait pour mille et
quelques cents francs. C'est un peu dura ava-
ler, tout de même. Elle s'en consolera bien
vite.

La belle Gabriel!» est devenue sérieuse.
C'est parfait, mais à mon grand regret, je
suis forcé d'avouer que le rôle de femme
sérieuse lui sied moins bien que son air de
« Parisienne en province ».

11 n'y a pas d'erreur, ma belle, et je serais
heureux de me tromper. Allons, voyons, entre
nous, cela ne durera pas longtem.es, n'est ce
pas. Avec ça, qu'il serait le premier âto taire
de la morale... Les autres ont-ils réussi?
Mais j'y pense ? SI tu l'aimes Oh ! alors... Oh !

-mais voilà; cet amour sera-t-il de longue
durée...

Marie l'Allemande, est retouni.ee pour l'Ex-
position,

« Et votre sœuf », comment va -t—elle,
chère Marie? Je n'ai plus rien appris su? sa
maladie, mais vous voyant toujours souriante
et, gaie, j'ose croire que son état se sera sen-
siblement amélioré.

Quant „.fe vous, inutile de vous tâter le pouls.
On n'a qu'à regarder votre figure. Mettez un

jtëu'plua de blanc, ma chère, cela fera très

bien.
Marie Pomme d'Api, je ciois que c'est ain*i

que l'on vous nommait l'année dernière? Et
cette annéël

Ces amours que font-ils. Je sais que vous
avez pleuré en nous quitt ht, êtes vous con-
sole aujourd'hui ? Oui... tant mieux. Aussi,
pourquoi vouloir imiter « Marguerite ». L'a
m ur... c'est beau, mais après ! ! ! Il est vrai
que vous avez le cœur vaporeux comme une
vr ie fille,., de la vieille Allemagne. Lisez ia
«Bavarde », ot suivez to jours ses conseils.

Nous avons vu Andrée la Parisienne, allant
prendre le tr in do Monte-Carlo, Q el e déca-
de ce, mes amis! Lorsqu'elle to tait la haut
du' pava à Marsdlle, < n la citait toujours
c rame mode e. Andrée par ci, Andrée parla.
Ses toilettes avaien unWccês foa, l'on co-
piait, sas chapeaux. Cep nd'int, j'ai contiuson
intô iaur, et comme b'-aucoup d'autres, sans
doute, j'ai été désillusionné.
,La derûièra fois que je la vis, elle hab.tait

ras Paradis, h" .. un tout.petit premier: un
salon et t.ne c ambre à coucher.

Elle m'invita à prendre 1« thé, ie sci  chez
elle, 't je m'y rendis, "aecompagnô d'un de
mes bons amis, qui, tenait à Lire connais-
sance avec cette femme galante. Je tremblais
à ridau de le conduire pour lui faire voir un
désordre qui régnait toujours en maître dans
ce petit logis. Je ne me trompais pas, c'était
bien toujours la même Andréa,- un peu vieil-
lie, beaucoup ridée. A première inspection je
constatai qu'elle n'avait pas perdu ses habi-
tudes. C'était un. vrai fouillis èhoz'elli- un
déball ge à 13 et à 25. '

Mon ami me dit dans l'escalier : Tu as dû te
tromper, tu m'as conduit chez un bric à brao.
Nous en eûaie* assez ! Pauvre Andréa ! Bonne
fille au fond. Je vols a'yee regrat que les beaux
jours sont passés pour toi. Enfin, jo te sou-
h-'ite beaucoup da bonheur et une veine in-
sensée ait 30 et 40.

Puiss*..;. mes sœnx se réaliser, et que bien-
tôt tu retombes dans tasp ehdaur d'à ,..refois.
C est ton grand désordre pi te vaut cela, Que

cela te serve d'exemple. Avis à tes camara-
des.

Quel est le comble de la dèche ?... C'est de
voir la baronne Marthe, une ex-laveuse da
bocks, n'ayant plus ses cailloux du Rhin, aux
oreilles. Il est regrettable que cette p*chnt-
teuse dont le blason est depuis longtemps
terni par sas nombreuses cascades, ait encore
assez d'audace pour se pavaner au Jardin Pu-
blic. Nous tenons o source certain" que ses
créanciers lui faisant une chasse à courra
assez vive,, ei'e ne manquera pas de débar-
rasser le plancher. Nous I* souhaitons, dans
l'intérêt da nos jaunes gommeux ; car dans le
cas contraire, nous ne tarderions pas à
compter de .nouvelles victimes. La grosse
Marie, pour ies gû'--es de Lyon et Josephe N...
pour les NîeoiB- n'a paraît-il, p'<s l'intention
da faire diminuer l'embonpoint qui Int a valu
s^n sobriquet. Notre 83' reporter, un limier
par excellence, a eu l'avantagé de la rencon-
trer vendre 'i soir à la Taverne Gothique,
avalant une choucroute phénoménale, et pour
laquelle elle n'a pas eu la moindre compas-
sion.

Nous remarquons souvent au Palmier, la
charmante de Bfiége, notre ex-chanteuse
légô.-a qui se fait, remarquer "parties costume»
tout à fait v'ian.

Le c-fôda la Maison Dorée est un des lieux
de réunion de ces grandes ot petites p«chùt-
teusi s da toi.tex marques, Nous y voyons sou-
vent une élégante demi-mondaine qui n'est
pas uae inconnua pour les lyonnais. Ella
perte toujours un chapeau noir orné d'une
p'uma rouge. Nous envoyons notre 23' repor-
ter à ses trousses afin d* connaître les petites
farces qu'elle a fait s depui* qu'alla a quitté
son domicile 'de la rue du Temple, pour «lier
fixer ses pénates *ur la place d'Amérique.
Nous espérons eu apprendre de b -lies, me<*
dames, à vendredi prochain. Je TOUS engage
à lire la Bavarde, Je ne vous en dis pas da-
vantage.

Rentrée de Mlle Sai<ah, au Concert du Pal-
mier. — Au moment où paraîtront ces lignes,
les nombreux habouôs-du concert du Pal-
mier auront eu la bonne fortune d'assister à
la rentrée de Mlle Jeanne Sarah, une chan-
teuse de talent qui n'est pas une inconnue
pour nous. Il y a 3 ans, elle était l'entant
gâtée da ee charmant concert, et ses succès
sont enéore présents à notre mémoire. Les
sympathiques directeurs, MM. Stéfaniet 01a-
vel s'en sont souvenus, aussi n'ont- ils pas
hésité à s'assurer de nouveau lo concours de
eette charmante artiste. Nul doute qo'elks ne
retrouve ici *on triomphe d'autan. Mlle Sarah
arrive à Nice précédée da nombreux "succès
remportés sur les principales seines. Nous ne
pouvons qu'inviter nos ckarmants lecteurs à
se rendre au Palmier, ils nons sauront gré de
notre invitat'-on. Nous faisons des vœux pour
que cette artiste nous rest* le plus longtemps
possible. C'est un nouvel élément de succès à
ajouter à ceux que possèdent déjà MM. Ste-
f ni et Clavel. Le défaut d'espace nous force
à regret, à renvoyer la "suite de cette chroni-
que, à la semaine pr chaîne. Nous pouvons
dir-r» dès maintenant, qua c-5 concert est de-
venu un foyt-r d'attractions variées qu'il se-
rait audacieux de coat-ester. Les noms des
artistes suffisent à montrer le soin que pren-
nent les directeurs, des moindres désirs du
public.

Le grand cirque Alegria. — Le grand cir-
que e Nice si bien dirigé par .l'aimafcle et
excellent directeur M. Alegria, bien secondé
du reste par son régisseur général M. Piana,
obtient le succès le plus légitima dans Dotre
ville. La meille re société s'y donne rendez-
vous chaque soir, et nous pouvons dire que
cet établissement possède son jour de récep-
tion, car lesvendredis, les loges se garnissent
rapidement, non-seulement nés personnes les
plus notables de la localité, mais encore de
tous les personnages les plus marquants de
la colonie étrange e. Les plus riches toiie'tes
?'y étalent avec toute la grâce .que Savent si
bien leur donner toutes nos p'us élégantes
mondaines. Nommer tous les visages connus
nous fournirait peut-être une énumération
t-op longue, nous cit-rons cependant au ha-
sard: Marie Delannoy, la Ferrario, Titme
Ponpon, La Mothe Jane Ray, Pauline Meyer,
G. -Langlo s, et*.

Il va sans dire que p-os boudinés se solida-
risant 'avec le clan demi-mondain, étalent
aux premiers plans, teuts q -illes emmanchées
dans des souliers bateaux-mouches. Nous
coro prenons fa edemant l'atf r, ction partioa-
lière de cet établissement où 'on se se --t ab-
solument chez soi et qui possède en outre une
troupe d'élite réellement digne du succès
qu'elle obtient chaque soir.

Nous savons pertinemment que M. Alegria
s'impose de- très lourd sacrifices pour 'satis-
faire le public. Nous pouvons donc lui pré-
dire un succès plus grand que celui qu'il vient
d'obtenir dans sa dernière campagne, soit à
Barcelone, soit à Milan.

Pour la Rédaction: Le Moustique.

L'imprimeur- Garant : GLASQUIN.
14, Rue des Jeûneurs, Paris

Une Famille Contente
Un instituteur retraité de la Capalle-Mari-

riva! (Lot), nous ôiirit ces lignes : ,
« Je suis guéri par- les Pilules SuLses d'un

rhumatisme que j'avais depuis une trentaine
d'années au bras gauch* et qui mepr hait pé-
riodiquement chaque année. Cette année il a
manqué â. l'appel; ce n'est pas un mal, au
contraire, et j'espère bien qu'il ne îvvi ndra
plus. Mon épouse,.âgé'e d'environ soixante ans,
é ait atteint depuis l'âge do vingt cinq ans
d'une grande constipation. Nul remède ne put
la guérir; il est vrai qu'en pr.-riant certaines
pufges, elle était un pou soulagée, mais la.
constipa-îon revenait de plus .belle; après
avoir fait usage de vos Pilules Suisses, el e
se porta aujourd'hui très bien et on ne lui
donnerait pas l'âge qu'elle a. Je ne puis que
voua remercier et r* merci r Dieu de vous
avsir inspiré pour la, préparation de ces pré-
cieuses pilules. »

MAISON D'ÀCCOUGHEfïiENT

TENUE PAR M"'-PARADIS
©e ia Faeiilté de Médecine de Paris, professeur-

libre d'accouchement

Rue Beilo-Cordlîère, $3 et SS-i l,Y©W
Cetie maison fendée en 1843, est reconinv.adéo

â la coaflauce du public. Les Pensioanrires sont
reçues à toute époque delà grossesse : Chambres
et Pensions confortables pour toutes les sbwatïbBS
de fortune.  _ L'organisation de catte Maisea
permet a$ faire des conditions spéciales aux
Filles-mires indigentes qui sent dans la nécessité
do demander «es secours pour élever l«m
eiifaat, ' ,

MALADIES DES FEMMES
Cabinet da consultations, tous les- jeu?» i»

1 heure à 5 heures, 2 me Bourbon, 2 (aigle do
la place Bellecour), — Traitement méthodique
dô» suites de couches, inflammations, pertes
ulcérations. -— Suérison prompte et radicale ëtè
la stérilité.

CHARADES j

* f
Mon premier est un art qui conduit en prison.
Sur mon second l'on voit à la belle saison
Se courber les roseaux ; un amateur antique
En a fait le premier instrument 'e musique.
Par mon tout, à Saumur en grand henneur

| porté.
Le oavolier acquiert souplesse agilité.

KqscKi.

Solution du dernier numéro : CBAMB.W&.
Un diplôme est' attribué à un flux tiste a

Gisors, Il est prié de nous faire connaître son'
adresse.

Ont trouvé la solution :

Maître Martignon, a Lyon ; Rachel Mignon & j
Paris ; «ugéuie Sphinx, a Lyon ; 1 Chopme a
Lyon ; Sir Age, a Lyon ; un flux triste, a Gisors ; f
un troua do l'air, au 'radets (Var) : Bonihice, a .-
Vernon; Troyas-Lys-Mœurs, a Villeneuve-sur- |
Dot; Karbapau, â Amiens; M..., Dax ; M. B., «
d'Angoulôme ; Hipp au potame ot. Peut pheiva J
Gisors ; d'Arta«uan, à Amiens ; un nouveau dé-
barqua, a Gaillon; Courtaluir. a Gaillon ; >ô-
pliisto, a Nantes; Voyou de la Villegozet, a Mont-
luçon ; Voit d'un, a Vtpernay ; On pic en lia. a
Compiôgno; P'tit bécheux, a Gournay; Jolly-
Dark, a Lyon ; Bannenx jeune, a Châlons-sur-
Marne; Un gournaisien, Maicheux ; Migraine, a
Rouen ; Albert, a Bergerac . Anna et. lo domino ,
rose, a Bergerac; ; le général et ses deux copains,
a Neauiles-St-Martin; Rit-à-tout, a Rouen; Un
abruti, Dafenrois.; Dubois de Panama, a Rouen;
Arthur de Boisfloté, à Li'nourne; Taneg do Mont-
logis, à Angouleme ; Cétou, a Angouléme ; Moa
oncle; L'adjudant du tâte-bécho ; Le père flls-
tou, a Vernou ; A. ouistiti, a Limoges ; Lo nabab
do Julie, a Pontarlier ; Duc Rachat de Phamm-
soui, a Pontarlier ; L'amant d'une sale de la rue
Morieux, à Pontarlier; Leucda, a Toulouse; L.
Mélôkan, a Nancy ; Les abrutis du café million, a
Bordeaux; l'ex-bibliothécaire du Ou* ; la chicane,
a Beauvais ; Basile, a Villeneuve ; Van Darius, a,
Caan ; un nommé Lastick. a Reims ; Grand go-
sier, dit Boit sans soit, aChâtoauroux ; Une sar-
dine, a Loriont : Loys Mitchell du 19» a Rouen ;
Zim-nim, a Rouen; Victor Gonin, a Villeneuve;
Hermaphrodite, à Villeneuve ; Dunet, a Rouen:
Le moqueur, a Tours ; Tntur et nini, à Reims ;
Jcmme Leponge, a Chaumont ; Pér« Hoquet, â
Anhoulëme ; Vaucresson la lyonnaise; Un type,
à Châteauroux ; I An ployé, â Biarritz ; Ludovic,
a Bordeaux ; Méphisto, a Bergerac ; A«na et le

,domino rose, a Bergerac ; Henri de Wioequy, a
Reims ; Un membre du cercle de la royale cuite,
à Douai ; Pierre infernal, a Caeti ; Painpatte, a
Tarbes ; Louise de là brasserie du Rhin, à Poi-
tiers ; Le célibataire père C. Q. T., de Perqueux1

 (Seine -Intérieure) ; Raoul de Blossac, a Château -
roux: de Libois, Seugrab ; Lili landeau, a Bor-
deaux ; Eurêka, a Poitiers ; Ane Yôr, à la Roche-
sur-Yon ; Pâté truffard bœuf café du rollmge, a la
Rochelle : 1 nez collier, à Tarbes ; Boniface, a
Vernon ; Un E. B. T., à Gisors ; Les russes de la
villa Koit'ine, à Marseille ; L. Pinson, à Ville-
neuve ; Bidochard, a Bordeaux ^Casse-Assiette a

-la Ville-Gozet, a Montluç<>n; L'émir Obalants a
Tarbes; C. Jeho maître, a Gisors; Un nain gras,
a Douai ; Rainette Durant, a Rouen ; Un jam-
boa-eau, a Biarritz; Marquis du Vivu, à Rouen ;
Hunindiscret, a Chatons; Jean-Baptiste Bitenzinc,
a Pisseleu (Oise) ; Cœur do bronze, a Compiègne ;
Elie M.issondois, a Iteims; Un père C. Q. T., a
Lyon ; V. G. T., a Lyon: 1 k talent roux sillonné,
a Lyon ; Un sautereau, a Lyon ; Père et iils, a
Lyon.

PETITE CORRESPONDANCE

Thésauroçhry à Angouleme, merci, prochain
numéro. Cétou à Angouléme, merci, inutile in-
sérer, ne publirons plus rien de lui, continuez
envois, publirons charade. Rossignol à Amiens' '
merci, prochain numéro. Poëlo â frire à Limoges,
merci prochain numéro. A Ouistiti à Limoges,
merci, publierons. Un Eprouvé à Rouen, merci, j
prochain numéro. Al Seirrd'or à Condom, merci, j
comptons sur vous. Un flflot du 131« à Mâcon, j
merci, continuez. La Fleur à Epernay, merci, dé-
sirez-vous carte? — Quidam à Elbeuf, merci ,
comptons sur vous. — Gaston è Paris, avions
déjà, merci, prochain numéro. — Alcindor et ,
Taneur a Valence, très bien, merci, continuez,— .
Antoinette G. â Caen, merci, continuez. — G.
l'OËil à Condom, merci, prochain numéro. — Fé- ]
rocité à Marmande, merci, comptons sur vous, -r {Volige à Chàlons, merci, continuez. — Kos-ihi à ,
Châlons, merci, cont nuez, prochain numéro. — j
DonPetro à Elbcauf, merci, publierons prochain [
numéro. — Hum Hum â Rouen, merci, continuez
— Charles L. à Rouen, merci, comptons sur [
vous.— Guguste à Angouléme, merci, prochain Â

- numéro. — Leucda à Toulouse, très bi#n,"^mais ,
ce que désirons da vous c'est un article d'aciaa- )
lité pouvaat intéresser toutes les villes, genre |
d'Asco ou Desclauzas; croquis passera dans pro-
chain numéro, très joli. — G. V. C, merci, pro- ;
chain numéro. — Un ex-Alphonse â Lyon, merci, j
continuez. — Capitaine Nomo à Nantes, merci, ]
comptons sur vous. — Les abrutis du café Mil- ,
lion à Bordeaux, merci, publierons. — Do Bel- 1
levuo â La Rochelle, merci, parlez-nous surtout }des demi-mondaines. — Sol-Lick à Dax, merci, j
comptons sur vous. — L, A. V. C, a Chàlons, i
merci, prochain numéro, —Papillon et Condom, ,
merc, prochain numé'-o. — De L. P. a Niort, >
merci, centinuez,—-Basil a Villeneuve)inerci,con- <
tinuez. — Albert a Agen, merci, prochain nu-
méro.— Blosomouty aCiudebec, merci, prochain ]
numéro. — X. d'Angoulème, merci, prochain nu-
méro. — Quiquemel a Libourne, merci, prochain ,
numéro. — A. J. T. a Châlons, bien tar t pour ]
insérer, envoyer autre chose.— Veritas aAngou- i
léme, paraîtra dans prochain numéro. — Bec <
d'Oiseau a Dax, merci, procflain numéro.— J'ou-
vre l'œil a Angoulêmo. merci, prochain numéro.
— Voit clair a Angouléme, merci, prochain nu- i
mero. Hôbé a St-Etionno, acceptons avec
plaisir. — Lord Tôe a Epernay, merci, prochaia /
numéro.-* Marie a Angouléme, merci, prochain
numéro.— Un nommé Lastick a Reims, Oui, en-
voyez. — De Garant a Tarbes, mère:, prochain <
numéro.— Or Fait anx enfers} a Limoges, merci, i
comptons sur VQUS, -..,» D'Aramon a Limoges,
merci, continuais.

PàtÔ Truffard, a La Rochelle. Envoyez encore
— 1. P. K. a Chatons. Merci, continuez. — Pau] ]
l'Avale, a Anvers. Merci, comptons sur voue, par-
lez surtout, des demi-mondaines. —. L'indompta-
ble, a Salon. Merci, continue*. — Pentecôte &
St-Etienne. Merci, continuez. — A. C, » AS«n
Merci, comptons sur vous, — Lord K'tè a ville
wouvo. Merci, continue?,, - Un r.iat teint a V Pe-
neuvo. Merci, comptons s*v vous, -r Bavine Qui,
a Chàlons. Merci., continuez. - Un nain gras, a
Douai. Oui, envoyez. — Ratapoil, a Saumur. —
Accepterons avec plaisir, donnez adresse pour f
vous écrire. — Un rêveur, a Chàlons. Merci in-
serrenms. — Un- chasseur d'Afrique, a Agen
Tiendrons compte de vos observations. — Biron'
a Clermont. Très bien, mais parlez davantage des
dorm-mondaines., — Argus, a Tarbes. Merci
comptons sur vous. ~ Ossau, a Pau. Très bien'
comptons sur vous, donnez adresse quelconque
pour vous écrire. — Koscki, a Chàlons. Merci
comptons sur vous. — Cigale a Agen. Merci'
continuez. — Club 100 mes 0 7, a Vitry. Merci'
continuez. — Gainiani, a Lyon, Merci, continuez
envois chaque sem «ne. —Le Moustique, a Nice
Foxt bien, comptons sur vous. — Seteutka à
Paris. Avions déjà, merci, prochain numéro' —
Raton, a Beziers. Merci, continuez, mais n'écri-
vez pas au verse. — Claque Moli, a Perpign m. '
merci, comptons sur vous, mais parlez des
demi- mondâmes. —'R. Nest. Avez omis d'indi-
quer la ville. — Un Quart Quand, a Caudcbec.
Trop scabreux. — R. B. K., a Elbeuf. Merci,
comptons sur vous. — Paul Barda, a Nimes.
Merci, envoyez encore. — Loin, a Angouleme.
Merci, prochain numéro, — Débutant a Condom.
Merci, prochain numéro. — Bombardes, a Caen.
Merci, prochain numéro. — Amarylis, a Elbeuf.
Merci, comptons sur vous. — Ch. Bocquillon, a

.Paris. — Merci, continuez. — Prinaa Onslon, a
Agen. Merci, prochain numéro. — Tom-ib.tt, a
Granviiie. Merci, prochain numéro. — Rif Pacha, ,
a Cannés. Merci, continuez. — Ebêne Trovatore,
a Rouen. Merci, comptons sur vous. — Croquen-

buis, a Gournay. Merci, envoyez e»o*re. «.-
y, a Condom. Merci, prochain numéro
drillon, a Parts. Merci, continue». — g
Ay. Indiquez-nous vendeurs dans votre
Pierre de Tavannes, a Besancon, Merci
tons sur vous, parlez surtout des demi-'*,
mes. — De Thorôs, a Hyôres. Trôs-biel
tons sur vous. — M. a Dax. La carte .a
valable pour Paris. — M. B. a Angoulem,
publierons. - Mari de ma femme a Naai,
mais donnez adresse autre qua poste j
Note pour grande baasserie est uneaniij
doit être payée.— Eryx, a Tarbes. Merci &
numéro. - Dans l'œil, a Paris. Merci, coi
— Garganfusil, a Paris. Avions déjà,;
numéro. — Pas si béto, o Châlon. Merci ,
renseignements. — Phébus, a Amiens
mais parless-aussi des demi-mondaines'
bavardo, a Epernay. Merci, prochain n'ii'n,
Baladèche, a Angouléme. Merci, procha
maro. — Alfred, a Paris. Merci, coirintu
vous. — Abel, a Paria. Merci, continue» "J
tagnan, a Amiens. Très bien, envoyeàl
semaine. — Un amateur a Epernav. Uem
chain numéro. — Lady Stingen, alimoM
joli, félicitations, continue?, série. — K9
Lille Merci, pour prochain numéro. —'«1
Rouen. Merci, continuez. — N a Orléans!
continuez. — Max a Marseille. Trop tgS
chain numéro. — Veritas, n Montpelli««
tard, prochain numéro. — M. L, LenoirS
nuez nous renseignements. — Plumé, j'f
ville. Merci, continuez. — Un nouveau dfl,
a Gaillon. Merci, continuez. — -CosnroJl
Roubaix. Merci, prochain numéro. — i,,,,,
chell, a Rouen. Merci, prochain numéro
Lucat, a L Fere. Mai-ci. prochain oumérnl
chasgftur biarrot. Moroi, continuez. —Mil»
Partout, au Havre, Moroi, continuez chan»
maine. — Tonnerre; a Commorcy. Pouvn»
insérer cela. — Bahylas, a Agen. Merci, pr,numéro. — Alix Tsàrk a la Fere. Merci ,
nuez. — P. Corosio, a Reims, Pour procha
méro. — Un nain pitoyable a Reims. UttJ
chain numéro. — G. Mac 8 a Reims. Me»(
chain numéro. —Joli Cœur a Reims. MeiJ
tinuez. — Passe-Partout, a Reims. Merci

 (nuez, donnez adresse. — Deuzimb et c«
Beauvais. Merci, continuez. — Bredouille
leneuva. Merci, prochain numéro. — j^.
Peur, a Montluçon. Merci, prochain nunw!
Etienne, o Port-Ste-Marie. Merci, continu
Henri, a Paris. Merci, continuez. — Un m,
aNeraa. Merci, continuez. — ''L'Ecureuil <$
toauroux. continuez, mais surtout n<> par],
de jeunes ltlles honorables. — Un type ^
teauroux. Merci, continuez. — César ao Ti
a Montluçon. Merci, comptons sur vous. -.
frid Bono, a Montluç^in. Merci, continuez. 1
thieu, a Montluçon Merci, continuez, — y!
reur, a Dax. Merci, continuez. — Jean Sans
a Montluçon. Merci, continuez, emnlow
awtra encra. — E. de Patte d'Oie, a Naît
Merci, continuez. — Hein 10 secrets, a Aj,
Trop long et scabreux, résumez beaucoup,
lez de toutes. Merci, fort bien écrit. — c$I
a Amiens. Trop tar-, prochain numfiPb .
Kinif-siinus, a Mende. Merci, continuez ~
de Bronze, a Compiègne. Merci, continuez
A vaut K a Paris, Merci, continuez. — m
Toutrois a Roven. Merci, comptons sur i0
Une victime a Arguoil. Trouvez-nous v$
dans votre ville et insérerous. — Aseh Eitt,
léans. Merci, continuez, mais parlez-nous
des demi-mondaines. —Codes, a Vernon.'
continuez. — La Chouette, a Vernon. Merci
chain numéro. — Ur. mouchard a Vernon, i
prochain numéro. — As de pique, a Anges
Merci, prochain numéro. —Colibri a Lyon
continuez. — A. B., a Limoges. Merci', prjj
numéro. — Totor, a Lyon, -.erci, contim
Cnspi, a Lyon, merci, continuez. — Duven
Lyon. Impossible insérer cela. — Toto et T;
Poitiers, merci, continuez. — Arthur, a É
Merci, Continuez. — Dis-Tout, a Lyon. 1
plus court et insérerons. — Raoul Fancho
a Paris. Trop long, n'écrivez pas des deuxi
Benvenuto. Merci, comptons sur vous. 
Lefamo, a Blaye. Merci, continuez. —Le Cji
a Montpellier'. Merci, comptons sur voua. 
domino rose, a Bergerac. Merci, continuez.
n turel, a Bergerac. Merci, continuez. — Mêpl
a Bergerac. Merci, comptons sur vous. —K,
a Beziers. Merci, continuez. — Don Juan, a
Merci, continuez. — Ki-Kau, a Chartres. I
continuez. — K. M. Lo, a Rodez, Merci, em
oncore. — Henri, aEpinal. Merci, continue
Vasy, a Douai. Merci, cemptons sur vous.-
fourson, a Amiens. Morci, continuez. — P
Infernal a Caen. Merci, comptons sur vous,
ie Kummel, a Carcassonne. Merci, continu
Aramis, a Limoges. Merci, contiuue*. — Toi
i Limoges. Bien bien, merci. — Gaspa
Bruxelles, merci, continuez.

L'émir obolants b Tarbes. Merci, continu
jubin a Montauban. Merci, continuel», —
tant a Paris. Merci, continuez. — Jean L»tj
?aris. Merci, envoyez encore. — Ur*e abonm
), a Paris. Merci, "envoyez encore* — Un m
ie forces a Montauban. Merci, continuez. •
•amolli a Belfort. Merci, co<nptr,ftS 8ur voui
3rin d'amour a Paris. Merci,, centinuez, 
rxpulaé â Elbœuf. Merci, coiitinuez. — Sidi
ilbeuf. Merci, centinuez. —» A. Trappe a S
ulerci, continuez. — Uns souris à Elbeuf. I
lontinuez. — Débutait a Condorn. Merci, ci
mez. — Tourne l'f&il à Dax. Merci, continui
Jéphisto a Nantis. Merci, continuez. — U'
[ne de fer a Verdun. Merci, continuez. — Dt
us ;.a Naate». Merci, continuez. — C. Tait
Gantas. Merci, envoyez encore. — Un abra
tngoulûme. Merci, continuez — Tie-Tos a
foulême. Merci, continuez. — Henri de B«
tngOHlême. Merci, envoyez encore. — RMH
1. a Angouléme. Merci, envoyez encore. -
lia à Beauvais. Merci, continuez. — D'Art*
i Nérao. Merci, continuez. — Georges do S
ilarc a Chatellerault. Morci, continuez, mais,
ez aussi dos demi-mondaines. — Un qui t
t Chaumont. Merci, continuez, oui, avons en
-Un célibataire a'Saint-Etieaae. Meroi, j
iu jz. — Furot a Epernay. Merci, continue
îuh 1 Ré K. a Epernay. Mevfei envoyez encot
/oitout a Angouléme. Morci, continuez. —
tira a Angouléme. Merci, continuez. — Art
fours. Mei'ci, centinuez, — De Taleski a 1
ruaux. Merci, comotons sur vous. N'écrivez
tu verso. — Théodore a Roubaix. Merci, c:
luez. -. Lovelaca a Lille. Merci, envoyez m
- Un li k lillois. Merci continuez. — Zf» l
tan a Moulins. Très bien. Merci contint
i)e Gardénia a Libourne. Merci continuez. *;
Jrasse a Rochefort. Merci, continuez. — 9
sère a Angers. Merci, continuez. —» Cor. a l
ins. Avons déjà, mais insérons quand m
tomptons sur vous, redonnez v/cro adresse.
libliothèque gara doit s'a ir^er maison Haci
ivons pas vendeur Staint- Amand. — Le t>aïi
3aen, Morci, continue» _ y. du Mortiçr »
laaux. Passez da«Cj \ j'a rédaction le soir i
leuros. Pourrons -nous entendre..-- I^.
t Bordeaux..*V t j0 ii mais sans intérêt, e»
ions éo*o>/^emi-mondains.

 I1U1Biroto i». condom. Trop tard, procha «
- Ch-- "'.e Sirvan au Havre Merci, compw
•OMS. _ Mélusko a Clermont. Merci. Ç» !
>P vous. — Saint-Réjeant a Lyon. ^L
'.nain numéro. — Un ami du pera Non a i« tfsur-Yon. Merci, comptons sur vous, m».
vez pas au verso. - Bazille a Agen. aww
tinuez. —Elie Messondoisa Reims-. Meru. }jnous adresse. — Patrie-Arche a Kemi • jj
continuez envois. — Rouge-Gorge a nj 
insérerons. — Le diable boiteux a M°u'" ïS
tard, prochain numéro, envoyey uoi - (
Paris . — Marie a Roubaix — v

x
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numéro. — Chevalier Nicodôroe a Kel̂
d^ii

continuez. — Fernando a Saint-Jean-^
Merci, continuez, mais faites cocut- -- , (
a Pans. Merci, continuez. — Œil doc iw \
néville. Morci, prochain numéro. — B0'"' j,
Sainte-Marie. Merci, prochain num" u', l
bock, a Reims. Merci, continuez. — l ^ i
Amiens. Morci, prochain num-iro. — ' ri
pattes a Reims. Merci, coniinucz-noui» <-
b'. de Castro a Paris. Merci, continue^^*,

' ÉCOULEMENTS ANCIENS 0^ RÉC^N'^

Les r>rp,gées et l'ï^^i
Teandet sont Ls «eule» qui Qf,
radicalement et sans fatiguer iw
l-s écoulements nouveaux et ' j,
invétérés. Prix : a fr. cnaque, P& , ,
det, k Dijon et tomtes tes autres »
phar oacies. _^.


